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LIVRE SECOND,

DES CHANTS.

PROPOSITION PREMIERE.

L<t Chanson ou ÏAir est vne deduBiondela Voix» ou des autressons, par de certains

interualles naturels ou artificiels» quifont agréables
à l'oreille & à

l'efprit»

e$* qui signifient
la

ioye»
la

tristesse»
ou

quelqu'autre pafiion

par leurs diuers mouuemens,

f

jl^TS)
L n'y a rien de

plus difficile
que

de trouuer la définition des

^|p|£
choses dont on veut

parler; ce
qui

arriue icy : caria nature de

(fg^^
la chanson est aussi difficile à connoistre,comme elle est facile

^¥|p*§)
à oiiir.Or il faut

remarquer que
la diction áîrdont on vse pour

wëw& signifier
le chant,se prend

en
plusieurs manieres;car elle

signi-

J^^^J
fie

premièrement le troisiefmeelement, qui
s'étend

depuis
la

forface de la terre
iusques

à la Lune, Se
qui

a
cinquante

Se vne

fois autant d
épaisseur comme la terre, c'est à dire

cinquante-huit mille
quatre

cent douze lieues, dont chacune a trois mille
pas, & le

pas acinq pieds de Roy :

car il
y a

quinze
mille

pieds de Roy dans la lieue* Françoise, comme i'ay dit

ailleurs.

Secondement, Pair
signifie la manière dont on

parle,
on

interroge , ou

l'on
répond, particulièrement

si l'on
parle

en cholcrc ; car nous disons
qu'on

a

répondu d'vn tel air, &c. Ce
qui signifie presque

la meíme
choseque

lcton de

lavoixjoul'accent auec
lequel 011

répond.
Cette diction

peut
auoir

plusieurs
autres

significations,
selon les diuerses choses

aufquellesonla peut
accommo-

der, par exemple
aux

viseges:car quád quelque
tableau ou

quelque personne
réf.

semble à vn autre, nous disons
qu'il

én a de l'air. Mais la troisiefmc signification
est

quand elle
exprime

la mesme chose
que

la chanson, ou le chant dont nous

nous semons
pour

chanter
quelques fantaisies, soit

que
nous

prononcions quel-

ques paroles, ou
que

nous chantions íàns paroles auec les notes de la
Musique,

ou en
quclqu'autre

manière. Cecy estant
présuppose,

ic
dy que

la définition
que

lay mise dans cette
proposition comprend tout ce

qui appartient à l'essencedu

chant :
premièrement la dedutliomou conduite de la voix est le genre, car le chant

a cela de commun auec les
harangues, les discours & les

paroles dont nous nous

semons en
parlant

les vns aux autres.
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Secondement i'ay dit, ou des autres sons» parce qu'on peut
ioiier les Airs for

les Instrumens de
Musique.

Tiercement i'ay ajouté, par de certains interualles

naturels ou
artificiels» ce

qui
fait

que
les chants sont differens d'auec les discours

qui
n'ont

point
d'interualles certains, par lesquels

nous montions ou descen-

dions en
parlant,

encore
que

la voix monte ou descende sans
qu'on prenne

garde
aux interualles qu'elle

fait.

Néanmoins quelques-vns
croient

que
si nous éleuions nos voix selon

que re-

quiert lcdiseoursque nous tenons, Se
que

nous fissions tous les interualles né-

cessaires pour persuader
ce

que
nous

disons,que
nous ferions des merueilles ;

par-

ticulièrement si nous aioûtions les acccns
propres

à cet effet, comme
i'ay

dit dans

le traité de la
Musique

Accentuclle.

Quatriesmemcnt, i'ay dit naturels, ou artificiels »dautant
que

nous
appelions

les interualles naturels, qui
sont faits

partout
le monde , c'est à dire aussi bien

parleBerger qui
estau bois, ou àla

campagne, comme par les Musiciens » tels

que
font les interualles de la

Diatonique : mais les artificiels ont esté inuentez

par
les Musiciens pour

embellir leur art, &
pour enrichir leurs chants , comme

sont le d emiton mineur, la dièse, &c.quine
se

pratiquentpoint hors de la Mu*

sique,
si ce n'est par

hazard.

En cinquiesme lieu, i'ay
dit

qui font agréables
d l'oreille » &* à l'ejprit ì car encore

que
les airs soient tristes, néanmoins ils nous plaisent souuent autant ou

plus que

quand
ils sont

gays.
En fin

i'ay dit
par

leurs mouuemens , par lesquels
i'entens la

Rythmique,
ou les

pieds métriques,
dont on

accompagne les airs, comme sont

les Dactyles, les Spondées
» Se les Choriambes, dont ie traite au liure de la

Rythmique:
car le

changement du mouuement
apporte vne

grande
différence

aux airs, encore
qu'on

ne
change pas leurs interuall es.

ilfaut néanmoins
remarquer qu'il

n'est
pas tellement nécessaire de

changer
les interualles des sons graues Se

aigus, qu'on
ne

puisse trouucr
quelque eípece

d'air fans eux, si nous parlons
de tout ce

qui peut estre
appelle air, ou ehant cn

quelque
manière

que
ce soit: car

quelques
vns disent

qu'on peut
sonner vn air

fur le Tambour, encore
que

tous íes tons soient vnisons, dautant
que

les diuers

mouuemens oulesdiueríes mesures
qu'on

donne aux sons du Tambour
peu-

uent représenter quelque chanson, ou
quelque

fantaisie. Ce
quiconuientpa-

reillement à la voix
qui peut représenter plusieurs

choses
par

les diucrses mesures,

Se
par

tous les mouuemens de la
Rythmique

: ce
qui

arriue auísi à
plusieurs

Pseaum.cs, qui commencent, finissent, Se sont chantez sor vne mesme note, ou

for vne mesme interualle, Se au chant dont
plusieurs Religieux

se seruent: Mais

les autres aiment mieux
l'appeller vnstmple

récit
qu'vn chanr,comme est le chant

dont nous nous sériions, Se
plusieurs autres à nostre imitation, comme les Ca-

pucins,
Carmes déchaux, Sec. dautant

que
nous ne faisons aucuns interualles,

&
que

nous n'obseruons point d'autre mesure
que

celle
desíyllabes.

Néanmoins à
proprement parler,

ce n'est
pas

vn
simple récit oudiseours, ny

vn chant, ou vn air, tel
que

ie
I'ay definy, mais

quelque
chose de metoyen qui

participe de l'vn Se de l'autre :
Quelques

vns l'appellent chant en Ison par
ce qu'il

est
égal, & ne sc sert

que d'vn seul interualle, car Ison signifie
ce

qui
est

égal.

Or ce Chant en Ison , ou
égal, peut

reccuoir
quelques

differences selon les

différentes manières dont il est chanté, ou recité : ce
qui arriue particulièrement

en deux
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en deux façons .«premièrement quand
on s'arreste

plus long temps fur
quelque

syllabe,
& qu'on la

prononce plus fort & aueC
plus de Véhémence

que
les autres,

en donnant quelque cadence au chant: ce
qu'on remarque

au chant des
Capu-

cins , qui
font la

penultiefme ou
l'ante-penultieíme du milieu Se de la fin de

chaque
verset des Pseaumes

beaucoup plus longue, &
qui

la chantent
plus fort

que
les autres syllabes, qu'ils

font
quasi

auísi
longues

les vnes
que les autres, Sc

les chantent comme en roulant, ou en nombrant les
syllabes sens les trainer, ce

qui
rend leur chant plusgay &

plus agréable.
Secondement lors

qu'on obserue exactement toutes les
longues

Se les

brefoes,en donnant deux
temps

à la
longue Se

vnàlabrefue,tantàlafìnqu'au
commencement Se au milieu, lans trainer

plus long-temps vn motl'vn
que

l'autre, comme ilarriue à la prononciation des vers: il y a
plusieurs autres ma-

nières qui peuuent varier ce chant, à raison
desquelles

on dit
que tels , ou tels

Religieux, ouautrespersonnes,chantent d'vn tel, ou d'vn tel air, encore
qu'ils

ne sc feruent
point

d'airs les vns ny les autres, si l'on
prend

l'air comme
iel'ay

definy cy-dessus.

On pourroit icy faire vne objection, & dire
que

touteía définition
decepre-^

rnierTheoréme conuient, ou du moins
peut conuenir, & estre

appliquée
aux

Harangues,
aux diseours, &aux récits des

Tragédies Sc des Comédies : car vn

Orateur, ou
celuy qui représente quelque personnage

for le théâtre peut
obscr-

uertous les interualles tartt
Diatoniques, que Chromatiques

» ou Enharmoni-

ques qui
se rencontrent dans vne Octaue,attendu que Pexperiencenous

fait voie

que
la

plus part des Prédicateurs se feruent du demiton, du ton, de la Tierce-

mineure, de la majeure, de la Quarte &de la Quinte en montant & en descen-

dant, selon les diuers accents, oulcs diuers mouuemens dont ils se feruent tan-

tost dans vn lieu, Se tantost en vn autre. De là vient
quequelques

excellens Mu-

siciens tiennent
que

les diseours
esquels ces interualles íe rencontrent sont des

Faux- bourdons, Se
qu'ils peuuent estre mis au nombre des airs : ce

qui
se vérifie

de
quelques

Prédicateurs
qui parlent quasi

comme s'ils chantoient, c'est
pour*

quoy leur discours en est moins
agréable, & moins

profitable.
Néanmoins il n'y a nul discours tellement

réglé qu'il
monte ou descende

par tous les interualles des airs,àfçauoir partons, ôedemitons, &c.carilmonte

le
plus souuent

par des interualles insensibles, ou inconnus, quoy que
l'on

peût
les discerner si l'on y prenoit garde:or tous les interualles des airs ou des chansons

font si bien réglez, qu'on
ne

manque
iamais à les faire en tous ses lieux où ils font

marquez; d'où l'on a
pris le prouerbe, cela est règlecomme Vnpapier de

Musique:
cc

qui monstre
que

les Airs, Se
par conséquent

la
Musique, garde

vn ordre

beaucoup mieux
réglé que

les discours
qui

n'ont rien d'arresté, Sc
qui

foiuent

I'imagination, Se l'intention de celuy qui parle.
Ce

qu'Euclide
a reconnu &

remarqué
au commencement de son traité de

la
Musique

»
quand

il dit
que

le diseours se sert d'vne voix continue, qui
nc cesse

& nc se
repose point iusques

àce
que

le diseours soit acheué, &
qui

ne
garde

au-

cune
règle

certaine aux interualles en haussant ou baissant le son: mais le mou-*

uement où la déduction de la voix, ou du son
qui

fait les airs Se les chansons,
&

qu'Euclide appelle Diastematique
> ou Interuadaire »ne se conduit

pas par des

interualles continus , mais elle passe tantost d'vn ton àvnditon,tantostdela

Tierce à la Quarte , ou à la Quintc,&c. & s'arreste
quelquefois l'efpaccd'vn,

H ij
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deux, tiòis ou
quatre.battemens

du
poux,

selon les
règles

Sc les pauses de la Mu-

sique,
&selonla

dignité
du foj et. D'où il est aisé de conclure si la

description de

Pair
que i'ay donnée est receuable &

légitime
: à

laquelle i'aioûteray
celle

qui

suit, afin
que l'autre soit mieux entendue.

PROPOSITION n:

L'air est Vn mouuement» vne conduite» ousaiìlie des/ons,ou de la voix par
les interualles

artificiels que
les Musiciens ont estably, d sçauoir par les Demitons» les Tons »

lesTierces» &c. dont nous expliquons lesmouuemens & les postions

denostre
ame » ou celles dusù]et&} de la lettre.

Il n est
pas

besoin
d'expliquer

toutes les
parties

ou les dictions dé cette defiu

nition, ou
description,

dautant
qu'elles peuuent

estre entendues
par

ce
que nous

auons dit auparauant.Taioûteray feulement
que i'ay icy missàillie ; par

ce
que le

discours semble couler naturellement, comme vn ruisseau
qui

court doucement

sans
qu'il

ait aucune saillie
réglée,

Se sans
qu'il change d'interualle, si ce n'est

par

hazardjcequifaitqtfonne
le

remarque,
ou

qu'on
ne

Papperçoit pas.
Or nous

voyons que
le son , auquel

la voix saillit, saute, Se
passe

d vn interualle à l'autre,

tantost en haut Se tantost en bas,en se renforçant ou s'afsoiblissant, Se s'adóucis-

sant ; ce
que quelques

vns
expliquent par les diuerscs bricolés, par

les bons, Se
par

les diuerses reflexions, Se çliuers mouuemens
que fait la baie

agitée
dans les ieux

de
pauîme,

ou
par

les differens mouuemens, & les
diuersespostures

des
Images

représentées
dans les miroirs à

proportion qu'ils
sont

plusprez
ou

plus éloignez
des objets, Se foiuant les différentes

positions ou mouuémens'des vris Sc des

autres.

C'est
pourquoy

les airs
peuuent représenter les diuers mouuemens de

lamer »descieux, Sc des autres choses de ce monde, d'autant
qu'on peut gar-

der les mefmes faisons dans les interualles de la
Musique qui

se rencontrent

aux mouuemens de Pâme, du
corps, des Elemens, Sc des cieux. De là vient que

la
Musique

sert plus àlavieMorále, Se est
plus propre pour

les moeurs
que

la

peinture, laquelle
est comme morte, mais la

Musique
est viuante, Sc

transpor-
te en

quelque façon la vie, Pâme, l'cíprit
& Paffection du Chantre , ou du Mu-

sicien, aux oreilles & dans Pâme des auditeurs.

Ce
qui

a
peut

estre esté cause
que l'Eglisedes luiss, & des Chrestiens enlaLoy

écrite »Sc en celle
degrace

s'est seruie de la
Musique , afin de

transporter
les es-

prits des fidèles
iusques

au ciel, Sc de faire vne heureuse alliance de nos coeurs Se

de nos voix auec la
Musique

céleste des Bien-heureux, car il est raisonnable que
toutes les créatures sc feruent d'vn mesme concert

pour chanter les louanges,
&

pour
annoncer les

grandeurs Se les merueilles de leur Créateur.

S econdement i'ay dit,par interualles artificiels»c2X encore
que

lanature semble

nous donner les interualles de la
Diatonique,

à
sçauoir le ton majeur Se le mi-

neur, Se lc semiton majeur, néanmoins on
sepourroit seruir d'autres interualles,

comme de la
Sesquifixiesmc»Sesquïseptiesme»$c. dont ie

parle ailleurs : ce
qui

reus-

siroit
peut estre fort bien, particulièrement quand

on chante les airs d'vne seule

ou tout au
plus de deux voix: Mais les Musiciens ©nt tousiours vfé des interual-

les
Diatoniques, Se

particulièrement ceux qui
font

profession de cet Art parmy
les Chrestiens, encore qu'ils eussent

pû choisiir
d'autresinterualles,par exempt

ceux



PROPOSITION III.

Déterminer à
quel

moment le son commence d'estre Chant» O* quand

il peut estre appelle
Air » ou Chant.

S'il est trcs-difficile de
remarquer

le commencement du mouuement, Se dit

temps
»& par consequent celuy du son, qui

n'est autre chose
qu'vn mouuement,

il n'est ce semble pas moins difficile de déterminer
quand

le son commence d'e-

ftre Chant: car si toutes les
parties

d'vn Chant sont
homogènes , c'est à dire de

mesme nature, comme celle du son, Se de l'air, il faut conclure
que chaque par-

tie du son , qui
est

perceptible,
contient la nature du Chant, Se

qu'elle peut estre

appelle Air.

Plusieurs tiennent
que chaque partie

de
Musique

est vn Chant, Se néan-

moins il
y

a des parties qui
tiennent tousiours ferme for vn mesme ton,sans haus-

ser ou baisser, comme il arriue quelque
fois à la Taille : & entre les Chants dont

on vse
pour chanter les Pfalmes dans les

Eglises Catholiques
l'vne des intona-

tions ne se sert
point

d'interuallcs :
quoy que personne

nc die
que

l'on nc chante

pas quand on vse de ce ton.

Et
quand on se sert de cette intonation, on dit ausiì bien

qu'on commence à

chanter
que quand

on se sert des T ons
qui

varient leurs interualles. La difficulté

consiste donc en deux points,
à sçauoir

si le son
qui

ne hausse
ny

nc baisse
point,

peut estre
appelle,St

est en effet vn
chant:&sichaque partie de ce son est Chant,

H iij
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ceuxdesdifferetcs espèces deTctrachorde,que i'cxpliqueailleurs. Etpuis
lafoite

Jcs interualles de i'Air Se de toute la
Musique

est artisicielle;car l'on ne peut
s'en

scruir íì 011 nc l'a
apprise par seience,ou par exercice,& par la

pratique:i'ay
encore

aioúté s explication des mouuemens du fuie t >d'autafit
qu'il

n'est
pas nécessaire que

n oiis exprimions nos
propres mouuemens, ou

passions,il
suffit

que
nous imitions

les passions
des autres, ou du sojet proposé,

comme il arriue
presque tousiours à

ceux qui
chantent

pour donner du plaisir
aux auditeurs, car encore

qu'ils soient

tristes, ils
peuuent chanter des Airs fort

gays , ou des Airs tristes, encore
qu'ils

soient pi
eins

d'alegrcsse.

C'est pourquoy
la

Musique
est vne imitation, ou

représentation , auísi bien

que
la Poésie, la

Tragédie,
ou la Peintu're,comme i'ay dit ailleurs, car elle fait

auec les sons, ou la voix articulée ce
que

le Poète fait auec les vers, le Comédien

auec les
gestes, Se le Peintre auec la lumière, Pombre, & les couleurs : voyons

maintenant la diuersité des Airs, Se des Chants, Se
particulièrement

ceux dont

011vse en France, afin
que

le Musicien n'ignore
rien de tout ce

qui appartient à

l'Harmonie. Et
apres nous verrons ce

qui
est nécessaire pour faire de beaux Airs,

& s'il est
possible

d'en faire vn
qui

soit le plus
beau de tous ceux

qui peuuent estre

faits for
quelque fojet, ou fans fojet.Néanmoins auantque de nombrer les di-

uerses espèces de Chansons dont on vse maintenant il faut
proposer vnediffi-

culte qui
nous donnera peut-estre

vne nouuelle définition du Chant, àsçauoir

quand,
Se à

quel
moment le son,ou la voix commence à estre chant, cc

qui
sem-

ble fort difficile à déterminer, car Ie commencement des choses naturelles est

ordinairement imperceptible,
néanmoins le chant ayant quelque chose d'ar-

tificiel aura peut-estre
son commencement plus

facile à reconnoistre , que
s'il

estoit
simplement

naturel.
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premier

ou
quel espace

de temps
lc son doit durer pour

estre chant.

Si nous voulons
apporter quelques

distinctions ou diuisions entre les chants,

il semble
que

l'on
peut

accorder toutes les pensees des Musiciens for cette diffi-

culté : Car si nous disons que
le son , contre

lequel
sc peuuent chanter vne ou

plusieurs parties qui
facent des consonances Se del'harmonie,estvn chant, Pou

peut
tenir

que
le simple

son
qui

tient ferme, &
conséquemment que

les discours

des Orateurs,& de ceux
qui

font des interualles sensibles, comme les Italiens, &

quelques
Prédicateurs quichantent

en parlant, peuuent
estre nommez chants,

lorsqu'on peut
faire quelque partie

de
Musique

contre leídits sons,ou diseours.

Maissinous par
Ions d'vn chant

parfait,
il désire des

changements de son, Se de

differens interualles, comme sont les
Diatoniques,

Sc de certaines parties qui ne

sont pas Homogènes
J Se de mesme nature, comme sont les différentes parties

del'eau, Se de l'air: parce que
le commencement doit estre diffèrent du mi-

lieu , Se la fin doit estre différente de l'vn Se de l'autre*

Quant
à la duree du chant, les Musiciens n'ont encore rien

estably for ceste dif-

ficulté: il
y

en a de longs,
de courts, & de médiocres: Se l'on

peut quasi
dire la

mefmechosc des chants quedesvers,
car il n'y a

point
de vers

qui
ne

puisse
auoir

-
vn chant ; & si le vers est inutile Se

imparfait,
comme font ceux

aufquels il

manque vn, ou plusieurs pieds,
on

peut appeller
leur chant

imparfait.

Toutesfois l'on
peut

dire
que

le chant doit
pour

le moins durer deux ou

trois mesures pour
estre accomply & parfait, afin

qu'il
ait son commencement,

son milieu, Sc fa fin > car ses trois
parties

se rencontrent
preíquc

tousiours entou*

tes ces choses , particulièrement
en celles

qui
sont lïees &

obligées
au mou-

uement , comme sont les chants dont nous parlons.

Mais ie traiteray apres plus amplement
des

parties du chant, Sc diray s'il

est possible
de trouuer des règles qui

feruent à faire de beaux chants, de forte

qu'en
les foiuant on nc

puissefaillir au iugement, ou à la composition. Voyons

maintenant combien il y a
d'eípeces

de chants dont on vse en France» car
quant

à ceux des anciens tant Grecs, que Latins, ils nous en ont laissé si
peu de connois-

sance que nous ne
pouuós

en
parler

auec certitude : Se les nations
estrageres n'en

ont point que
nous n'imitions assez heureusement, &s'ilm'est permis de

parler

ànótre
auantage,que

nous ne
surpassions

en
quelque chose, particulièrement

en la politesse,
en la délicatesse, Sc en la douceur dont on les recire ; car

quanta

la netteté, àla bonté, ouàlaforcede la voix, les Italiens les
peuuent disputer

auec toutes les autres nations :ioint qu'ils
ont

plusieurs
beaux traits, Sc

quantité

d'inuentions dont nos chants sont destituez.

PROPOSITION IV.

Expliquer
toutes les diuisions tfrlesejpeces des Chants &* des Airs dont vsentles

Musiciens,^ donner des exemples des chants
Ecclésiastiques.

L'on
peut premièrement

diuiser les chansons en
Diatoniques,

Chromati-

ques,& Enharmoniques,
& en mettre autant

d'espèces comme ces trois
genres

en ont ; mais
pour parler

des chants
qui

sont en
pratique,

on les diuise en autant

d'efpeccsqu'ilyademodesdifTerenSjà sçauoir eniz ,dont chaque eípece peut

quasi
auoir vne infinitéd'indiuidus, puis que

l'on en fait 40320 des 8 notesde

chaque
Octauc , encore que

l'on ne
repete

nulle note deux fois, comme ie

monstreray



Des Chants.-
9S

jrionstreraydansla8 proposition. En troisiefme lieu,les chants se diuisent en

autant d'espèces que
les

passions;
car il y en a de tristes

oulanguissans,
Se de

joyeux;
il y en a de

propres
à la

guerre, & d'autres à la paix. lisse
peuuent enco-

re diuiser en
Dactyliques, Anapestiques,Iambiques,&c.foiuant

les différentes es-

pèces
des vers Se des mouuemens dont les anciens Poètes & Musiciens ont vfé,

^dontonsesertauxBalets. A
quoy

l'on
peut rapporter la diuision

que Poncn

fait maintenant en trois
gcnrcs,dont

l'vn est lc Vaudeuille ou la Chanson, l'autre

est le Motet ou la Fantaisie,&le troisiefme
genre contient toutcsles

eípecesde

Danseries.Et finalement si l'on veut vne diuision plus particuIiere,l'on peutmet-

tre douze sortes de
compositions

de
Musique quisc pratiquent

en France, à sça-

uoir les Motets,les Chansons, ouïes Airs,lesPassemezzes,lesPauannes,lesAlie-

rnaiides,les Gaillardesdes Voltes,les Courantes, les Sarabandes,les Canaries, les

Branles, Sc les Balets, dont l'on void des
exemples

à la fin de ce liure, où i'en mets

les définitions, ou les
deseriptions.

Ie donneray encore d'autres
exemples des

Airs,& des beaux Chants dans le traité
qui apprend

à bien chanter: carie veux

seulement icy donner
quelques

chants
Ecclésiastiques qui excitent la deuotion

lors qu'ils
sont bien chantez; &

pour cefojetie choisis certains versets de
quel-

ques
Píàlmcs qui

sont
propres pour éleuer l'efprit

à la
contemplation des choses

diuines, afin
que

le chant Se la lettre sc
reípondent mutuellement.

lereserue
plusieurs

autres exemples pour lc liure des chants de
PEglisc, que

Ion
pourra enrichir de mille belles inuentions, si l'on comprend

ce
queiedi-

ray dans ce liure, Sc dans le troisiefme, où i'expliquc la manière de faire de bons

chants for toutes sortes de sujets, Se la méthode de bien chanter.

H mj



$6
Liure Second

Or les
quatre

chants
qui

feruent aux
quatre

versets des Pfalmes sont en vsaee

parmy
les Prestres del'Oratoire, qui

les chantent auec vne grande deuotion ; 5c

le dernier est vsité dans les prisons
de Paris. Et l'on

pourroit
diuiser tous les

chants
Ecclésiastiques

en Leçons, Versets? Reípons, Antiennes, Pfalmes, Can-

tiques, Hymnes, Séquences,
& Messes,dontCerone en rapporte vne grande

partie dans son 3,4, Se 5 liure: l'on en trouue aussi plusieurs
dans Glarean, &

Franchin, sens
qu'il

soit besoin d'en charger
ce traité.

C'est pourquoy
ie ne mets

pas icy lestons ordinaires du chant
Grégorien; 6c

puis
ie les

ay déja donnez dans la z9 propositiondu
second liure de

laMusicjue

imprimé
Pan 1C17, à la fin

duquel i'ay encore mis 1z chants à deux
parties for les

iz modes: ôcàlasindu second liure i'ay
mis vn chant

figuré
à deux

parties du

premier mode,& vn autre du second» & finalement vn autre air spirituel
à 4 par-

ties. L'on trouueraaulsi les
exemples desiztons deschantsdel'Egliseàlafindu

sixieíme liure Latin, qui
traite des

genres
Se des modes. I'ajoûte seulement

que

le 5,1e 6,Sc\e iz me semblent les
plus beaux: mais chacun

peut
choisir celuy qui

luy agréera dauantage pour
fa consolation particulière,

Se mesme il en
peut fairç

tant de nouueaux
qu'il

voudra.

Or il est certain
que

lors
que

l'on chantera
plusieurs

chants de
l'Egliseauec

Pattention Se la deuotion
requise,

l'on en reccura vn
grand contentement, car il

y
en a de fort beaux, par exemple

les Hymnes,
TJeni creatorjpiritus, Sacrissolem-

tiijsyPangclinguagloriostcorporismysterium»
Conditor alme/yderum»SanBorumme.

rirù>cAuemarùstellaìSe\ì\ufieuïsautres.
La meímc chose arriuera enchantant

\es¥ïo[esViBim*Paschali laudes» Lauda Sion Saluatorem, Sc les Antiennes hu

uiolata»Salueregina»Reginac<eli>&c.
dont on vse dans les Eglises Catholiques:

mais puis qu'on
les trouue dans les Rituels, il n'est

pas
à

propos
de les mettre

icy.

Ie conseille néanmoins à ceux
qui

aiment les chants de
l'Eglisede

se seruir des

Heures de la Vierge qui
ont esté

imprimées
chez Cauellat Pan 1598, car elles

contiennent les chants de tout ce
qui

se chante le
long dcPannce dans

l'Eglisede

Paris, à sçauoir
toutes les Antiennes, ou

Antiphones,
toutes les

Hymnes,les

Psalmes,lcs 8 tons, plusieurs Proses, des Messes toutes entières auec les Gloria k

excelfts »le Credo »Se
plusieurs autres chants

qui
sont fort beaux ; de sorte

queie

m'estonneque
ces Heures

qui
deuroient se trouucr entre les mains de tantdc

pcrsonnes,soient
si rares. Se

que
l'on nc les

r'imprime point.

Ie donneray encore plusieurs autres sortes de chants lors
queie parleray

des Da*

ses, & des Baies s, & de toutes les
eípecesde

chants dont on vse en France. Et l'on

peut
encore voir tous ceux

que i'ay donné dans lc 13 article de la 57 questió
for la

Genèse. L'on
peut

aussi
rapporter

tous les chants
qUc Goudimel,Claudin le Ieu-

ne,duCaurroy,Caigner,&les
autres ont donné aux Pfalmes mis en vers Fran-

çois,
Sc toutes les Chansons

spirituelles
aux chants

Ecclesiastiques,puis qu'ils
fer-

uent à eleuer l'efprit
à la

contemplation des choses diuines, Sc
conséquemment

qu'ils
fuiuent le but Sc le dessein de l'Eglisc. Et finalement on

peut voir le chant

de tous les Motets
qui

ont esté
imprimez depuis que

l'on a commencé à chanter

à
plusieurs parties.

pRop.y-
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PROPOSITION v:

z,4sçauoirfil'on peut trouuer (êfr prescrire des
règles &*dcs maximes

infallibles sekto

lesquelles
on

faffe
de bons Chants

fur
toutes fortes de lettres O de

sìsiets >ó* fi les Mustciens en ont
quand ils font

des cAirs

& des Chants.

Cette difficulté est lVnc dés
plus grandes

détoutes celles de la
Musique,

car

puis que personne
n'a encor estably de certaines règles propres pour

faire de

beaux chants fur toutes sortes de fojets, c'est signe que
l'on n'en

peut establir, car

il n'est pas
ce semble

probable que les Musiciens
qui

ont veseu
depuis vne si Ion-

crue fuite d'annees Sc de siécles n'en eussent estably, tant pour s'en seruir aux

rencontres, que pour
en faire part

à leurs fuccesteurs ; comme ils ont fait des au-

tres préceptes
de cét Art.

;

En effet les
plusexcellens

Maistres
preuueut

tous les iours par expérience

qu'ils
n'ont point de règles asseurees pour faire de bons chants, puis qu'ils

ne les

rencontrer : le
plus

souuent
que par boutades, Se

par hazard, comme ils confes-

sent eux-meímes; de là vient
qu'ils

sont
quelquefois

des iours entiers fans
pou-

uoir faire vnair,ouvn chant
qui

leur plaise, &
qui leur, satisfasse ; & d'autrefois

ils en font plusieurs
en

peu
de

tcmps,qui
leur naissent dans Peíprit

foiuant les dif-

férentes dispositions
de leur

imagination.
Se de leur santé.

Or s'ils auoient des
règles cerraines, ilspourroient

faire tels chants
qu'ils

vbu-

droiêntà toute sorte d'heures Se de rencontres, commeies Architectes
peuuent

faire le dessein d'vn bafìiment, Se les Mathématiciens des démonstrations, Se ti-

rer des
lignes

droites & courbées de toutes façons en tout temps,parce qu
ils ont

desreglcs
certaines Se infallibles. La manière d ont se feruent les Compositeurs

confirme cette vérité, car ils tastent furie Luth, fur
l'Epinette,

fur la Viole, ou

fur d'autres Instrumens plusieurs
sortes de tons & d'accords pour rencontrer

vn chant
qui

leur
plaise,

ou bien> ils fueillettent Claudih,Gucdron,& les autres

Maistres
pour prendre quelques pmries de chant d'vn costé. Se les autres

parties

endautres lieux,afîn de ramasser
cesfragmens,

& d'en faire vn chant entier. Or

s'ils auoient des
règles Certairtes^dîss'en seruiroient làns

prendre deçà &delà des

vns & des autres, ce
qu'ils

font
quelquefois

fans
beaucoup

de raison Sc de iu-

gement.

Mais ie veux
apporter

de
plus puissantes raisons, dont l'vne se

prend
du

peu
de connoissance

que
nous auons de la nature des interualles

Harmoniques,
des-

quels il faut vser
pour

sûre les chants. Et l'autre se
prend

de
Pignorance

des mou-

uemens dont l'on ne fçait pas
la théorie, ny

la
pratique,

car nous n'auons point
de Musiciens

qui puissent
establir la fuite des mouuemens nécessaires pour

exci-

ter les auditeurs à telle passion que
l'on voudra.

A
quoy

l'on
peut ajouter la connoissance des choses

qui
sont nécessaires au

Parfait Musicien, dont i'ay parlé dans v n autre lieu, comme celle du
tempéra-

ment des auditeurs, Se celle des
esprits, Se de la manière donr il faut

vserpour
ef-

ehauser Se refroidir
I'imagination

Se
l'appetit,

afin
d'appaiser

ou d'exciter les

Prisions. Et
puis la multitude des Airs va

iusques àl'infiny, Se labonté des chants

"ependlc plus souuent de la fantaisie du Compositeur, & de ceux
quilcsmcr-

tcnt en crédit; ce
qui empcsehc que

l'on
puisse prescrire des

règles
infallibles si
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Tonne veut
comprendre

& renfermer Pinsinité de
I'imagination &delacapn„

ce des hommes dans les bornes de
quelques

maximes
qui

fassent vne chose finie

del'infiny.

Il faut neantmoins auouer
que

l'on
peut

trouuer des règles
si certaines, quc

l'on ne
manquera

iamais à faire de bons chants for toutes sortes de
fojcts,pourueu

que
l'on entende la lettre; car si le Musicien François qui

n'entend
que

fa lan-

gue
vouloit mettre de l'Esoagnol ou de l'Italicnert Musique,il

ne
pourroit pas

accommoder la noté à la lettre. Iauoiie
qu'il

est difficile de trouuer & de
prati-*

quer
les

règles
dont nous parlons,

dautant
qu'elles requièrent

vne
parfaite con.

tioissance de la nature des sons,& de leurs interualles» Sc des
passions & affections

que
l'on désire exciter ou

appaiser.
Mais

peut-estre que
cette connoissance n'eft

pas impossible,soit que
les anciens Payent eue, comme tiennét ceux

qui croyent

qu'Aristote, Plutarque,
Sc les autres Autheurs ne

proposent
rien des

cípeces &

Mes effets de la
Musique que

ce
qui

est véritable, Sc
qui

disent
que

les Grecs

'auoient la connoissance du tempérament
des auditeurs,de lanature des

passions,

&des interualles!» ou
que

lesdits anciens n'ay ent
point

eu d'autre connoissance

que nous,ou plustost qu'ils ay ent moins connu dans la
Musique que

les Maistres

qui composent maintenant, Sc
qui enseignent

la
pratique

Sc la théorie de PHar-

monie, comme croyent plusieurs, qui
ne défèrent

pas
tant aux anciens

que
les

autres. Car puis que
Pinuention des

règles pour
faire de bons chants dépend de

la raison, du iugement,
& de

l'experience,
il faudroit

que
nous fussions

dépour-

ueus de ces facultez, & instrumens, si nous ne
pouuions

rien
establirquepar

em-

prunt
des anciens, dont ie ne veux

pas icy parler dauantage,
dautant

que i'ay fait

vn discours particulier pour
examiner s'ils estoient

plus sçauans que nous dans la

Musique,&
fils faisoient de meilleurs Chants, Se de meilleurs Concerts.

ï Or ce
qui

me fait croire
que

l'on
peut

establir des
règles pour les chants, est

que
lesMaistres en ont déja estably quelques- vnes, dont ils se feruent assez heu-

reusement,' &
qu'il

n'est
pas plus

difficile d'inuenter ces règles que
celles de h

Médecine, &del'Architecture,quisont
assez certaines

pour l'víàge de la vie. Et

quand
on aura trauaillé aussi sérieusement àlaperfection dela

Musique qu'àcel-
ledesautres Arts,

&qu'vne
aussi

grande
multitude d'hommes sçauans&iudi-

cieux auront employé
leur trauail à la recherche de tout ce

qui appartient
à la

Musique,
comme ont fait ceux

qui
nous ont

enseigné
la Géométrie, Sc les au-

tres seiences, ie croy que
l'on

pourra eípcrcr
des

règles
certaines pour

faire de

bons chants.

Quant aux raisons contraires, il est aisé d'y reípondre
si l'on

suppose
ce

que

i'ay dit, d'autant
qu'elles

sont fondées for
cequenousn'auons pas assez de con-

noissance, ou for ce
que

ceux
qui

en ont assez ne la veulent
pas employer

à la

Musique;
mais elles ne

preuuent 'pas que nous ne
puissions auoir vne assez gran-

de connoissance
pour

faire des
règles certaines & infallibles des bons chants.

PROPOSITION VI.

Déterminer de
quellesrègles @r maximes l'on doit vser poursaire de bons chants» ty '»

quoy
les sons&lcs chants fontsemblables auxcouleurs.

Sinouspouuons trouuer & establir des
règles infallibles

pour
faire debout

chants sor toutes sortes de sujets, nous ferons ce
qui

est de plus difficile Sc deph's

excellent
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excellent
dans la

Musique: car
quant

à la
composition

de deux, ou
plusieurspar*

tjcS, l'on en trouue assez
qui y réussissent, mais l'on n'en trouue

point,
ou du

moins l'on en rencontre fort
peu qui

fassent de bons chants for tous les sujets

qu'onseur propose.
Et si l'on demande

pourquoy
il est

plus difficile de faire vn

jonchant que d'ajoiìter des
parties

au chant
qui

est déja fait, & de
composer

à deux, ou
plusieurs parties, ieresponds qu'il

faut estre
plus íçauant pour

faire de

bons chants, que pour composer
à

plusieurs parties, comme l'on
pourra

facile-

ment conclure du diseours
qui

fuit.

Ic dis donc
pr emierement

que
c'est vne

règle
infallible

pour les chants, qu'il

faut foiure Se imiter le mouuement de la
passion

à
laquelle

on veut exciter les au-

diteurs ; par exemple, si l'on veut exciter à la
guerre,

ou à la cholere, il faut vser

du mouuement
Iambique,

ou de
PAnapestiquc. Où il faut

remarquer queie
commence les

règles par
le mouuement

que
l'on doit donner aux chants, dont

onpeutdirecequel'Òrateur
disoitde la

prononciation,
ou du récit desharau-

cues, &vn autre de l'humilitc
pour

les vertus Chrestienncs, Se íainct Pauldela

Charité comparée aux vertus
Théologales, àfçauoir que

comme ces vertus sont

les
principales

Se les
plus difficiles à

aquerir,
de mesme le mouuement des chan-

sons est la
principale partie du chant, & celle

qui
a plus d'énergie,

Se de force

fur PAuditeur, que
toutes les autres choses

qui
font &

qui accompagnent le

chaut ; de sorte
que qui sçait donner les vrais mouuemens , .sçait la meilleu-

repartie de la
Musique

» Se
laregle

la
plus

nécessaire de toutes celles
qui

feruent

à Élire des chants.Mais ce n'est pas icy
le lieu de

parler
de ces mouuemens, dau-

tant
qu'ils appartiennent

au liurede la
Rythmique.

La seconde
règle appartient

aux interualles, &
degrez dont il faut vser dans

les chansons, laquelle
est semblablement nécessaire* car elle consiste à vser des

mesmes interualles ou degrez dont vse la
passion

à
laquelle

on veut exciter:

par exemple, si la cholere monte
par tons, oudemitons, il faut

que
le chant

monte
par mesmes

degrez,
encore

que cecy ne soit
pas

si nécessaire
que

l'on ne

puisse se seruir d'autres
degrez

en chantant que de ceux de la
passion, particuliè-

rement lors
que

l'on ne
cognoist pas par quels degrez

elle va: or il est certain

cjueles chants ont esté inuentez
pour exciter les

passions ; par exemple , pour

resiouyr l'Auditeur, car la resiouyssance appartient aux
passions,

dont elle est lc

fondement, le commencement, & la fin, carie
plaisir n'est autre chose

qu'vn
amour

parfait &accomply, comme Pamour Se lc désir, est vn
plaisir commen-

cé, &
imparfait.

Ic ne crois
pas qu'il

faille d'autres
règles pour

faire de bons chants sor toutes

lortcsdefojets,carlafoite des
degrez

& des interualles des sons
qui composent

lc
chant, & la

cogiioilíaiice
du mode dont il faut vser, sont

comprises
dans la se-

conde
règle; & toutes sortes devers, Se de mouucments sont contenus dans la

première:
quant

à la bonté de la voix , Se à la
prononciation,elles n'appartien-

nc'it
pas aux

règles
des chants, mais à la méthode, Se à la manière de chanter, Sc

au
Chantre, dont nous

parlerons
ailleurs.

Quant à la relation des sons
qui composent

le chant, comme celle du Tri-

ton, & de la fausse Quinte, qui
sont

quasi
les seules relations mauuaises tant au

pl^in chant, que
dans la

Musique
(encore que

ces interualles, & tous les autres

puifTent entrer dans les récits, lors
que

le fojet lc
requiert)

il en faudra
parler dans

lc liure de la
Composition.
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Il saut seulement icy remarquer que
les chants sont semblables aux nuances

des couleurs, qui
sc foiuent tellement que

l'on ne
passe pas

d'vne extrémité à

l'autre fans
passer par

celle du milieu. C'est
pourquoy

l'on
peut s'instruire

pour

faire de bons chants par
la considération dcfdites nuances; car comme l'ona

sept interualles, ou huiti sons dans l'estenduede l'Octaue, dont on acoustunic

dMer'jdcmeíme l'on
prend pour Pordinaire sept

ou huit couleurs
pour chaque

nuance,comme l'on expérimente à la nuance du
pourpre,

du bleu ,Se du vert de

tulipe,
ou de citron; de sorte

que
l'on

peut comparer chaque
chant à

chaque

nuance, si n'est
que

l'on veuille rapporter
tous les chants de l'vn des

genres de

Musio ue à vne espèce
de nuance :

par exemple,les
chants dont on vse dans nostre

Diatoniques
la nuance de verd, & ceux des autres

eípeces
du

genre Diatonique

aux autres sortes de nuances.

Or l'on
pourroit

choisir les huit
principales eípeces

de nuances, à seauoir les

trois des trois sortes de verds, Se les nuances du bleu, du iaune, du
rouge,

du co-

lombin,&dupourpre,pour
les

comparer
aux huit

eípecesdela Diatoniquersi

ce n'est
que

l'on aime mieux diuiser toutes les nuances, comme toutes les
eípeces

de Musique,en
trois genres,à sçauoir en la nuance du verd,duiaune,& du

rouge,

dont chacune en contiendra
plusieurs autres, comme

chaque genre
de

Musique

contient
plusieurs espèces.

A quoy
l'on

peut ajouter que
si l'on fait des chants de douze

degrez dans

l'Octaue en la
diuiíàntpardemitons, que

l'on a semblablement des nuances de

douze couleurs, comme celle du
rouge ; &qu' vne nuance

p
eut auoir autant de

couleurs
que

l'Octaue de sons, ou d'interualles, car l'vne Se l'autre
peuuent

estre

diuisees en vne infinité de
degrez.

En effet s'il.est permis
de s'instruire

par Panalogic
des autres choses, l'on

peut

comparer les simples
sons aux

simples couleurs, les interualles des sons aux mes-

langes
desdites couleurs, SC les chants aux tableaux ; car comme les Peintres, les

Teinturiers & les Floiïstcs
remarquent qu'il y a descouleurssimples

Se
premie*

res,dont les autres sont coin posees ; de mesme les Musiciens considèrent
qu'il y

a des sons
plus simples

les v ns
que

les autres ; ce
que

l'on
peut

dire du prostamh-

nomenes, parce que
les battemens ou mouuemens d'air dont il est

composefont

plus proches
de l'vnité Se du

repos, dont la»íf<?estla plus éloignée ; de forte
que

les sons du milieu sont composez de ces deux extrêmes, à raison
qu'ils partici-

pent
de la tardiueté & de la

peíànteur
de l'vn, Se de la vitesse de l'autre, comme

les couleurs du milieu
participent

des deux extrêmes, à sçauoir du blanc &du

noir, dont on
peut s'imaginer que

les deux premières
couleurs des Peintres,

c'est à dire le bleu & le iaune, sont
composees,desquelleson

fait
apres

toute for-

te de verd.

L'on
peut

donc dire
que leprostambanomene reípond

au
iaunc,quc quelques-

vns croyent estre la
propre

couleur de la
terrc,parce qu'ils

disent
qu'elle

est tou-

jours de ectte couleur lors
qu'elle

est en fa
pureté: ce

qu'ils
confirment parcelle

dont Adamfutcreé, laquelle
estoit vne

argille iaune, foiuant l'etimologiedu

mot Hébreu;
par

la mouelle de tous les arbres
q

ui
prend

aisément cette couleur,

par
les feuilles des arbres Sc des herbes, & parles

fleurs des tulipes qui
deuienncitf

iauncs apres auoir perdu
le verd ;&

parles
autres couleurs

lesquelles
sont faitfs

du
iaune(qui

demeure tousiours,àraison de son sel Se desa terrestreité) &dubleu

qui s'éuaporc
Sc s'cnuollc,comme s'il retournoit vers le ciel

qui
semble estre íost

origine-
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origineìparce qu'il dépend de fa lumière, c'est
pourquoy ils disent

que
cette

couleur
est semblable à la7V>tt,dont le mouuement viste &

ieger imite la rapidi-

té des cieux, car
plus

on oste de mouuemens des sons du milieu, Se
plus on

ap-

proche
du silence duprostambanomenc » auquel

on
compare

la terre»

D'oùPonpeut conclurequelaMeseestlesonleplus agréable
de tous, puis

ciu.il participe également du ciel Se de la terre, comme fait le verd naissant, le-

quel
est composé d'égales parties du bleu Sc du iaune» Mais si l'on

compare
les

interualles de
Musique

à deux couleurs, Pon
peut

considérer si le bleu ou le

iaune estant compare auec le Verd font aussi bon esset
que ìeproflambanomene,

ou

la Nete comparées
à la Mese, auec

laquelle
elles font l'Octaue ; Se si Pon

compa-

re les chants aux nuances des couleurs, Pon peut supputer
de combien de sortes

de couleurs il faut vser
depuis

lcblcu oulc iaune
iusques

audit verd
pour y pafc

fer insensiblement, ou le
plus agréablement qui

se
puisse

faire i Se
qu'elle pro-

portion
il y a entre ces couleurs

d'approche»
afin de

remarquer
si les

passages que

l'on&itduproflambanomene ou de la Nete à la Mese, doiuent estre remplis dau-

tant d'intcruallcs,& qui ay ent des raisons
égales

ausdites couleurs, afin de faire

leplus
beau chant de tous les possibles, Se de lc chanter

parfaitement.

Car il y a de
l'apparence que la nature soit tousiours le meíme train en ses ou-

urages, &que
le chant

qui
Pimitera doit estre estimé le

plus parfait
» soit

que
Po.»

reille y consente ou non, puis que
la raison est la maistresse» Se

conséquemment

qu'elle estplus'eroyable.

L'on peut donc examiner de combien de couleurs il faut nuer le iaune, ou le

bleu, duquel
on veut

passer
au verd gay, ou duditverd auiaune,&aubleu,ou

del'vn de ceux-cy à l'autre, Se faire autant d'interuallcs depuis
le son

graue
ius-

ques à
celuy du milieu, Se du milieu

iusques
à

l'aigu,
afindevoirsi le chant

qui

sera conduit par ces nuances sera le meilleur de tous»

Et
parce que

l'on aime la diuersité des chants» comme celle des tableaux

(a raison de Pestât de
changement

dans
lequel

nous viuons astùjetis à íà vanité

malgré que
nous en

ayons ) lors
que

l'on diuersifiera les chants, Se
que

Pon
quit-

tera
íaprecedente nuance

pour passer
à des couleurs éloignées,

ou a des sons sé-

parez, Sc dis-joints, il faut
que

lc son ou la couleur ay
ent de l'analogie , & de

lâconuenanceaucc les autres
aufquels

nous
passons.

Et
parce que

Pon fait les

sauts de l'Octaue, de la Quinte, de la Quarte, des Tierces, Se des Sextes, il faut

voir les transitions des couleurs
qui reípondent

à ces passages , afin de sçauoir si

leur
agreement est semblable, & si ce

qui
sc trouue beau dans la foite des sons a

vne
égale

beauté dans la íuite, Sc la liaison des couleurs.

L'on
peut encore

passer outre, & voir s'il y a
quelque

chose dam la Musique

cjui reíponde
à la lumière

laquelle
codent toutes les couleurs en éminence Se en

perfection,quoy qu
elle tienne ce semble

dauatage
du iaune; de là vient

que
l'on

l'appelle dorée, Se
que

la chose la
plus précieuse

nous est
expliquée

sous le nom,

d vn or
qui

sera
transparent

comme le v erre, dans le zi chapitre
de l'Apocalypse>

c est à dire
qu'il

sera semblable en couleur à Pambrc, Sc au chry stal en
transparen-

ce, afin d'auoir les
plus

excellentes
qualitcz

de tous les corps.

Or il n
y arien dans la

Musique plus
semblable à la lumière

que
le son

aigu*

pareequ'il comprend
tous les autres

qui
viennent de fa diuision, ou de fa dimi-

nution
iusqucsàce qu'il

retourne dans le siléce; car s'il
perd

vne
X4partiede

son

Mouuement il fait le demiton mincur>s'il cn perd vne 15 il fait le majeur;si
vne 9,• "-

I

"
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ou 10, il fait le ton mineur, ou majeur, Sc s'il en
perd

la moitié, il fait
l'Octaue,

Sc ainsi des autres, iusques
à ce

que
les rayons, ou les influences de ses mouue,

ments, qu'il départ
aux autres sons, soient tellement diminuez

qu'il paruicn-

nent
auproflambanomene, qui

tient le
plus

du siléce, comme le noir tient plus des

ténèbres
que

nulle autre couleur, à raison de Pafsoiblissement des rayons lumU

neux
qui

le produisent,
ou

qui
le font

paroistre.
Car les couleurs tirent dautant

plus
sor le noir, qu'elles

réfléchissent vne moindre
quantité

de rayons à l'ceil, Se

approchent
dautant plus

de l'esclat Sc de la lumière
qu'elles

réfléchissent vne
plus

grande
multitude de rayons; de là vient

que quand
tous les rayons d'vne

glace
de miroir droit ou concaue affectent l'ceil, que

l'on ne void rien
que

le
corps

lumineux, àfçauoir le soleil, ou la chandelle » car la lumière veut tout conuertir

en soy, Sc n'a ce semble
point

d'autre fin à nostre
égard que

de
remplir tout le

monde, Sc de se
représenter

dans tous les
corps qui

né
representeroientautre

chose
que

le soleil, s'ils estoient
parfaitement polis;

Sc
parce qu'elle agit natu-

rellement ,lors qu'elle
ne peut parfaitement représenter î'image

du soleil, à rai-

son des
inégallitez

des corps qui
la reçoiuent, elles

représente des couleurs, les-

quelles
on

peut appeller
des soleils

défigurez
Se confus, qui abbrutissent íà beau-

té, & fa viuacité en ro
mpant

Se en diminuant la force de ses
rayons.

Ce
que

l'on
peut

aisément transférer aux hommes,for qui Dieu, qui
est le So«

leil éternel de iustice, darde tellement les rayons de fa bonté, Se de fa
prouiden.

ce, que
s'ils

regardoient
toutes choses comme il faut, & s'ilsreceuoicntdans leur

eíprit tous les rayons, ou du moins vne bonne partie de ceux dont Dieu les en-

uisage , ils neverroient autre chose
que

Dieu dans eux mesmes , & dans toutes

les créatures ; Se l'on
pourroit

dire
que

la Béatitude eternelle commenceroit

dans ce monde, puis que
la

soy
nous

enseigne que
dans elle Dieuseratouten

tout choses, dans la i. aux Cor inth.
chap. 15. ZStfitDeus omnìa in omnibus. Ce

qui
arriueralors

que
toutes choses luy seront

parfaitement asiujeties, comme il dit

au meíme lieu. C'est ce
que pratiquent

desia les Iustes, qui n'aiment nulle crea-

ture
que parce qu'ils y trouucnt ladiuinité, Sc

qui
aiment dautant

plus
cha-

que
estre

que
la diuinité y reluit dauantage.

Il faut encore
remarquer qu'ilyaplusieurscoulcursquisenuent, commeily

aplusieurs genres
Se eípeces

de
Musique

; &
que

l'on
peut comparer les

degrez
de

chaque eípece
de

Musique
auec la nuance de

chaque couleur; par exemple j

la nuance du verd, du iaune, Se du
rouge

auec les
degrez du

genre Diatonic,

Chromatic, & Enharmonie, car les chants
peuuent

finir
par

la voix la
plus

graue, ou la
plus aiguë,

comme la nuance de
chaque couleur finit d'vn costé par

le noir >
qui représente l'ombre, les ténèbres, & le silence; & de l'autre costé par

le blanc, qui représente
l'esclat de la couleur, la lumière, &la vistesse des sons

aigus.

D'ailleurs, le son du milieu
que

les Grecs
appellent

la Mest^repreÇente la cou-

leur
qui

est niiee; & comme l'on vse ordinairement de
sept couleurs dans cha-

quenuanec, de meíme l'on vse de 7 interualles ou
degrez

dans
chaqueOctaue,

dont il
y en a z, 3 ou 4 dessus, Se trois ou

quatre dessous ladite Mese :i'ay
dit 5 011

4 dessus » ou
dessous, parce qu'il y en a 4 dessous, lors

que la Quinte est dessous,^

5 lors
qu'elle est deísosi ce

que
les Musiciens

appellent diuision Harmonique.

C'est
pourquoy ilfaudroit voir si la nuance d'vne couleur est

plus agréable
lors

qu'il y
a

plus
de

degrez de nuance en bas
iusques

au noir, qu'enhautiuíques
au

blanc.»
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blanc, comme l'Octaue est
plus agréable

lors
qu'elle a

plus de degrez
en bas,

c'est à dire lors
qu'elle

a la Quinte dessous.

Il faut encore considérer si toutes les
principales

couleurs
qui scnucnt

peu-

uent estrereduitesày, comme les Octaues, afin
que chaque eípece d'Octaue

quia
8 sons Se 7 interualles, soit comparée àchaque

couleur
principale, Sc aux

y ou 8 couleurs
qui luy

feruent de nuance ; & finalement si les nuances sont dau-

tant plus
ou moins

agréables, qu'elles
ont vn

plus grand
nombre de couleurs, Se

qu'elles paroissent moins distinctes, comme les chants ont coustume d'estre plus

ou moins agréables,
selon

que
leurs

degrez
sont moindres ou

plus grands
: com-

ine il arriue lorsqu'au lieu des 8 sons Diatoniques de l'Octaue, on la diuisc en iz

demitons for
l'Orgue & for le Luth, par

le
moyen des degrez Chromatiques,

ouqu'onladiuiseen Z4 interualles par
le moyen des degrez Enharmoniques,car

les nuances des couleurs
peuuent

estre de 12., Se de 2,4 différentes couleurs, que

Pon peut
mettre entre le vray verd, Se le verd le

plus
brun d'vn costé, Se le

verd le plus foiblc de l'autre.

COROLLAIRE I.

Les bons
Compositeurs disent que

les chants doiuent estre semblables aux

corps composez des
quatre

Elcmens » afin
qu'ils ayent la fermeté de la terre dans

leur mesure constante &
réglée;

la netteté de Peau, parce qu'il
faut éuiter tou-

te sorte d'embarras Se de confusion dont Poreille
peut

estre blessée ; la vistef

se & la mobilité du feu
par

ses diminutions, ses
passages, sestremblemens, Se

ses fredons ; Se
puis

le bel air »
qui

est l'ame du chant.L'on peut
aussi

comparer les

interualles dont on vse dans les chants, aux couleurs
que produisent les métaux :

cequise
fait en différentes manières ; par exemple

le
plomb

calciné auec l'estain

fait l'émail blanc s le fer calciné fait le iaune des verres ; ce
que

fait auífi Pantimoi-

ne: lecuiurerend le verre
turquin,ou

bleu félonies différentes
préparations que

l'on
luy donne";

&l'argent
estant méfié auec d'autres choses fait vne variété de

couleurs. Ie laisse tout ce
que

les
potiers

de terre, &les
Chymiques

font
par

le

moyen des métaux, parce qu'il
suffit d'en aucrtir les Musiciens afin

que
s'ils veu-

lent
rapporter chaque metail,& toutes leurs couleurs à ce

qui
arriue aux inter-

ualles , ou mouuemens des chants, ils fçachent les
expériences

des artisans.

PROPOSITION VII.

Déterminer s'il
estpostible de composer

le meilleur chant de tous ceux
qui se peuuent

imaginer» & st estant compose
il se peut chanter auec toute

la
perfeBion postible.

II semble
que

la nature nous ait fait naistre auec le désir de la
perfection, car

tout le monde la recherche; ce
que

tous les hommes tesrhoignent
dans leurs ou-

vrages; comme
quand

Cicéron a d'escrit vn parfait Orateur, &
que

Platon Sc

Xenophon ont
dépeint

vne
Republique

& vn Roy auec toute la
perfection

qu'ils ont
peu;

ce
qu'ont

semblablement fait les-autres
qiii

ont
représenté vn

Poète, ou vn Poème accomply de tout
point.

LesCabalistes Se les
Chymistes

°nt eu la mesineidee
quand

ils sc sont
imaginez

la Médecine
qu'ils ont appelle

linacée, Sc vn
agent,

ou vn dissoluent vniuersel, Se vne
poudre de próiection,

I ij
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ou vne pierre philosophale, qu'ils
ont

comparée
à Panneau de

Gyges,& à tout

ce
qu'ils

ont
remarqué

de plus
excellent dans Pétenduë de la nature Se de la

grâce.
Mais il

estimpossiblc,
outres-difficile de rencontrer cette

perfection. ApeU

les Se
Protagoras croy oient auoir tiré des

lignes
si sobtiles

qu'on auoit de
lapeinc

a les voir, mais s'ils se sossent semis de nos lunettes
qui grossissent l'obj et

iusques à

le faire voir mille fois
plus gros qu'il

ne
paroist

fans Lunettes, ils eussent veu leurs

lignes plus grosses que
les

doigts, particulièrement
s'ils eussent eu des verres dia-

élastiques, qui
font voir l'objet aussi erosqu'ilest possible

de le
représenter. Or

nulnesepeut vanter d'auoir veu, ou fait les meilleures Lunettes, les meilleurs

Miroirs, Tableaux, &bastimens du monde, car encore
que

Iustinian
Empe-

reur creust auoir surmonté
leTemple

de Salomon en la structure de
l'Eglisede

Saincte Sophie ( où l'on dit cm' il y a vn vase propre pour mettre de l'eaubenîte,

for
lequel

ces
paroles Greques

sont
grauees, VI>\Q¥aiefùfjurm. /Lt»)fAsrtu *l^»t les-

quelles
estant leues à droit, ou à rebours font tousiours vne mesme chose, &

signifient, Lauetesiniquitez.» $) non
feulement

ton
visage » ) néanmoins on peut

bâtir vne
plus

belle
Eglise.

Il n'y ace semble pas moyen de faire la meilleure action morale, la boule la

plus ronde, le
plan

le
plus parfait,

lc
bouquet

le
plus beau, ny le chef-d'ceuure lc

plus
excellent de tous ceux

qui
sont

possibles en
quelque matiereque

ce soit. La

nature mesme
qui

est guidée
Sc

gouuerneeparlesouuerainAutheur,
n'a

peut

estre pas
encore fait voir le

plus
beau

viíàgc,
ou le

plus
beau

corps
de tous les

pos-

sibles , ( si ce n'est celuy d'Adam, de nostre
Seigneur,

ou de la Vierge ) non plus

que
le

petit,
ou le

plus grand
homme.

Les Médecins n'ont pas
encore r encontre le parfait tempérament ad pondus,

ny la
parfaite

santé ; & nul ne peut sc vanter d'auoir fait le plus excellent traité,

ou le plus excellent liure de tous ceux
qui peuuent

estre faits for le mesinefojet.

Et si nous
regardons

toute la nature, Sc tous les artisans, nous trouuerons
qu'il

n'y a
point

de
perfection accomplie

en tout ce
qu'ils font, y ayant toujours quel-

que
chose à désirer : ce

qui
nous montre clairement

qu'il n'y a
que

D ieu seul qui

soit
parfait,

Se
qui puisse agir, coproduire tout ce

qui luy plaist
auec toutes sor-

tcsdepcrfections;ce qui n'empesehe pas néanmoins
que

nous ne recherchions s'il

est
possible de

composer
ou de chanter le

plus
beau Chant,ou le

plus
bel Air de

tous ceux
qui

se
peuuent désirer, afin

que
nous n'obmettions rien de tout ce

qui

peut seruir à ce traité de
Musique.

Or l'on
peut considérer le Chant ou l'Air en deux manièresjpremierement

en

íà composition, &
puis apres

fa
composition, qui peut

estre faite en tant de fa-

çons (comme il
appert par

le
grand nombre de chants

qui
se rencontrent dans

l'estenduëd'vne double, triple, Sc
quadruple Octaue, encore

que
l'on neparle

point
des diuers mouuemens i, ou des différentes mefores) qu'il

est
preíque

in-

croyable, &qu.'il
semble estre impossible qu'vn homme puisse composer

tous

lés Airs
qui

se rencontrent dans lc nombre des sons dont on vse ordinairement

dans les chansons,encote qu'il compoíàstl'eípacedecent
ansfans cesser. Cese-

roit donc
parhazard

s'il rencontroit ìe
plus

beau chant de tous ceux
qui

se
peu-

uent faire, & ne pourroit connoìstre s'il serôit le plus excellent, puis que
la con-

noiílànced'vne chose
qui

vient en
comparaison

auec d'autres, ne
peuts acqué-

rir
qu'en

la
comparant

auec celles
qui luy sont rapportées.

Pour
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Pour iuger du vers le
plusparfaic Se le plus accomply des liures d'Homerc, de

pindarc, d'Anacreon, ou de
Virgile,

il faut lire toutes leurs ccuures ,Sc conférer

tous les vers les vns auec les autres; car encore
que

l'on
puisse rencontrer le

plus

beau vers à la
première ouuerture du liure» néanmoins il ne

pourra estre connu»

dautant qu'il
n'aura pas esté

comparé à tous les autres. L'on
peat

dire la mesme

chose du
plus

excellent de tousses airs:
quoy qu'à Pégard

des
préceptes

de laMu-

sique
donnez

par
les meilleurs Maistres l'on

puisse composer vn chant, & trou-

uer vn air
qui garde exactement toutes les

règles
de PArt, Se

qui
soit

iugé
le

plus

parfait
de tous dans fa

composition, bien
qu'en

effet il ne soit pas tel
apres

la

composition.
Ce

que l'on
peut expliquer par

vn
exemple

tiré de
l'eloquence.

Ie

suppose
donc

que l'on demande si vn homme peut faire vn diseours ou vne orai-

son qui
ait toutes les

parties
de

l'eloquence
au souuerain

degré de perfection: à

quoy iereíponds qu'il
est du tout

impossible,
dautant

qu'on
ne

peut arriuerà

toutes les diuersitez d'oraisons
qui

sc
peuuent faire : c'est

pourquoy on ne
peut

faire choix de celle
qui

en toutes ces différences doit estre tenue pour la
plus par-

faite Se la
plus accomplie. Neantmoins ayant égard

aux
préceptes

de Rhétori-

que qui
ont esté donnez

par
les

plus grands Orateurs, vn homme
peut obstruer

toutes les
règles

de
Rhétorique ,Se composer

vn discours,
lequel

eu
égard aux

préceptes
de PArt doit estre tenu

pour le
plus parfait,

encore
qu'il

ne semble
pas

le plus agréable
à

Poreille,ny le plus persuasif.
De meíme, quoy qu'vn

air soit le
plus accomply

de tous ceux
qui

se
peuuent

faire selon les
règles

de PArt, néanmoins si on lc considère hors de la
composi-

tion, & comme chanté ou écouté, &receu par le sens de Poreille, il ne semblera

pas
si excellent comme il est, si la voix de celuy qui chante, Se l'oreille de celuy

qui
1 ecoute,ne sont parfaitement disposées,

Se les plus excellentes de toutes cel-

les
qui

se
peuuent imaginer.

Car on
expérimente que

les bons airs charttez
par

de mauuàises voix ne sont
pas

si
agréables que

ceux
qui

sont
beaucoup moins ex-

cellens, quand
ils sont chantez

par
de bonnes voix.

L'on doit encore considérer le fuiet de la chanson ; car si Pair est lié à
quelque

matière, soit
prose,ou vers, il sera

plus agréable que
s'il estoit

séparé de toute sor-

te de sujet, dautant
que

le
iugement

de l'oiiie se faiíànt dans le sens commun, Sc

non seulement dans les
replis Se les cauernes des oreilles,si l'air ne

porte rien auec

soy que le son, il ne
peut

estre si bien
goûté

de
l'eíprit,qiie

lors
que

le son est joint
a

quelque parole qui
a conformité &

analogie
auec le chant. C'est

pourquoy
il

arriue souuent
que

les airs ne
peuuent estre fì bien retenus

quand
ils iont chantez

fans fojer, que quand
ils ont vne lettre, ou vnfojct, parce que les syllabes des di-

ctions nous font ressouuenir des sons
qu'il fautélcuer, Ou baisser, & des

temps

qu'il faut faire
longs

ou briefs. A
quoy

l'on
peut ajouter que

les refreins Se les re-

penses des airs se sont plus sensiblement
&plus agréablement reconnoistre for

vne lettre, laquelle
sert

beaucoup pour
les raire estimer Se

agréer.
Or comme vn A ir sens fo jet est moins

parfait qu'vn
A ir attaché à

quelque íu-

)ct> de mesme vn Air conjoint
à

vníùjet, dont lc sens n'a
qu'vn leger rapport

auec l'Air chanté, est moins
agréable qu'vn autre Air qui aura le sens de son sujet

c°nforme Sc
proportionné

*»
par exemple,

si l'on vouloit chanter vn Air de

guerre for des
paroi

es traînantes, molles, Sc transies d'amour, cet Air ne seroit

pas si
agréable ques'il estoit chanté for des

paroles mâles, hardies, Sc
guerrières

:
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car comme il faut vn autre air
pouranimer,&pour

échaufer
que pour retenir,

Se pour refroidir, aussi faut-il d'autres paroles.

De plus , vn sujet en vers rend le chant plus agréable qu'vne prose, dautant

que
le vers

frape plus
subitement le sens commun, Sc

enuelope en peu de
paroles

vn sens
plus aigu,

Sc plus subtil, qui
donne vnparticulier

contentement au sens

commun , ouàl'ésprit
: car la

volupté
se faict au sens commun, comme lécha»

touillement au corps, par vn mouuement sobit Sc nonpréueu.
Certes i'estime

qu'il
faut conclure

qu'il
n'est pas aupouuoir

d'vn homme de trouuer l'air le
plus

parfait
de tous, encore

qu'il
sostcnanté par

les p
lus belles voix du monde: car

cet air se deuant
parfaitement raporter

au sens d'vn vers
parfait, & n'estant

pas

possible
de trouuer le vers le

plus parfait
de tous, Pon ne fçauroitarriuer à la

per-

fection de Pair dont nous parlons.

Quant au chant
que

l'on considère comme oiïy, Sc receu
par

ìes oreilles d'au-

truy, il n'est
pas plusaysédcle

rendre
parfait, que quand

il est considéré en l'au-

tre façon; caries tempéraments particuliers, & les humeurs Se inclinations des

hommes estant auffidìfferentes qu'il y a de
personnes

au monde, il est impossi-

ble de trouuer vn Air
qui plaise également

à tous, Sc d'apporter ce souuerâin de-

gré
de

plaisir que
l'on attend d'vn chant de

Musique parfaitement agréable. Tel

se
plaist

à vne feule voix
quî

ne
peut goûter la

perfection
d'vn Concert, &vn

autre au contraire : l'vn n'estime
pas

les voix si elles ne sont iointes aux Instru-

ments , Sc vn autre
rfappr

ouue ny les Instruments à v ent, ny
ceux

qui
se seruent

de chordes.

Qtìelques-vns
se

plaisent
à vne

Musique douce, les autres à vne
plaine,forteì

Sc mâffiue : il en est comme des viandes, chacun a son
goust,

ou
pour mieux

dire,comme del'Eloqucnce, l'vnl'aimeplaine,
Sc diffuse, l'autre concise &

nerueuse : Tel sc
plaist

aux vers
lyriques, qui

ne fçauroit goûter
les

héroïques
: A

peine
setrouue-t'ildeux hommes

qui
aiment &

qui
foiuent vn mesme stile. Il

en est ainsi de la
Musique,

car le
melancholiquc

aime vn autre air
que

le bilieux;

Se entre les diuersitez des
mclancholiques

il se rencontre diucrses inclinations

aux airs Sc aux chants de
Musique.

Or ie croy que
toutes les considérations

que i'ay rapportées
dans ce diseours

font voir assez clairement
que

lc meilleur chant de tous les
polliblcs nepeut

estre

fait par
nos Musiciens, Se

qu'ils nepourroient mesme
iuger

s'il est le meilleur de

tous, encore
qu'ils

l'eussent rencontré
par

hazard : C'est
pourquoy

il n'est pas
be-

soin de nous estendre dauantage
for ce fojet,dont nous parlerons

encore ailleurs»

-comme lors
que

nous examinerons si l'on
peut iuger quel

est le meilleur de

deux, ou de
plusieurs

chants
proposez

: car bien
que

l'on ne
puisse pas

faire lc

meilleur chant de tous les
possibles, parce que

si les hommes auoient faitvn

chant où ils ne peussent plus
rien désirer, nous

pourrions
encore dire

que
Dieu

ou les Anges lepeuuent
rendre meilleur.Ce

qui n'empesche pas
neantmoins que

l'on ne
puisse

establir des
règles propres pour faire de bons chants, autrement il

faudroit confesser
que

les Maistres de
Musique

ne
peuuent

faire vn bon chant

que par rencontre Sc
par hazard, &

que
les

ìgnorans
en

peuuent
faire d'aussi bons

qu'eux,ce qui
est difficile à croire:Et l'experienec

ne nous fait
point

voir de

chants composez par
les

païíàns qui
soient aussi bons

que ceux de Gucdron, Se

des autres Maistres, dont le
principal

exercice consiste à composer
des chansons

Sc des airs.

COROLLAIRE.
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Puis que
la beauté des airs consiste

particulièrement
dans leur variété, Sc

qu'il y
en a

qui croyent que
l'on ne

peut plus
faire de chants

qui n'ayent déja

esté faits, il faut considérer cette diuersité,&monstrer que
tous les hommes du

monde n'ont
pû

faire tous les airs contenus dans la main
Harmonique,

ou dans

le système
& Pécbele ordinaire de

Musique,
encore

qu'ils eussent fait tous les

iours mille chants differens
depuis

la création du monde
iusques

à présent, com-

me il sera aisé de conclure
parles propositions qui foiuent, dans

lesquelles
l'on

apprendra
toutes les

eípeces de combination, conternation, &c. & plusieurs au-

tres choses
qui

sont
tres-remarquables.

PROPOSITION VIII.

La règle ordinaire des combinations enseigne
combien l'on peut faire de chants de tel

nombre de notes
que

l'on Voudra »
pourueu que

l'on retienne tousiours

le mesme nombre dénotes, &* que
l'on ne repete iamais vne

mesme note deux » ou
plusteurs fois.

Il n'est pas besoin d'expiìqueriç^
la

règle
des combinations ordinaires 1, puis

que
ie I'ay donnée dans le troisiefme liure de la vérité des Sciences chap. 10, dans

lequel i'ay expliqué cinq
Theoreímes qui

feruent à faire de bons chants, & ay

demonstre combien Pon
peut

faire de chants différents, soit
que

Pon vse d'vne,

de*-, de 3, de 4 notes, ou de tel autre nombre
que

l'on choisira iusoues à 50 no-

tes, ou
iusques

à tel autre nombre
que

l'on voudra: i'ay semblablement escrit

dans le meíme chap.
les 110 chants

qui
sont dans 5 notes différentes, à sçauoir

dans vt, re, mi, fa,fols mais
parcequela pluípart des Musiciens ne peuuent

comprendre
le nombre de ces chants, s'ils ne les voyent eserìts auec les notes

ordinaires de leur
pratique,

ie donne tous les chants differens
qui peuuent

estre

faits auec les six notes de Phexachorde majeur, ou mineur, c'est à dire auec les

sixnotes, vt » re, mi,fa»sol» la » ou re»mi»fa» fol >la»fa» qui
font toute la Musi-

quePratiquc.Orilestsiaifë
de trouuer le nombre de ces chats, qu'il n'est pas qua-

si besoin d'en
expliquer

la maniere>car il faut seulemét eserire autant de nombres

selon leur ordre naturel, comme il y a de notes dont on veut vser; par exem-

ple, si Pon veut sçauoir combien Pon
peut

faire de chants différents auec les huict:

sons, ou les 8 notes de l'Octaue, vt, re,mi» fa,sol,re»
mi »

fa
>il faut escrire

1,2,,3,4,5,6,7,S, Se
multiplier tellement ces 8 nombres, que

le
produit des

deux soit toujours multiplié parle
nombre naturel en cette manière", vne fois

deux font deux; car il faut laisser l'vnité, parce qu'elle
ne

multiplie nullement,

& dire deux fois trois font six, quatre
fois six font

vingt ^quatre, cinq
fois z 4

sont no,six fois izo font 710, à sçauoir le nombre de tous les chants des six no-

tes,
dontieparleray

dans la
neufiefmeproposition:sept

fois 7x0font 5040,3e

nuit fois 5040 font 40310, qui monstre le nombre des chants
qui

sont conte-

nus dans 8 sons differens, par exemple dans les 8 notes de la
première especc

d'O-

ctauc. Et si l'on veut sçauoir les chants contenus dans vn plus grand nombre de

sons,par exemple
dans les z z notes de la Vingt-deuxiefme, ou dans

quelqu'autre

nombre
que

l'on voudra, il faut foiure la meíme méthode. Ie les
mettray pour^

suit
icy, afin

qu'on
les trouue sens nulle peine.

L \ iuJ
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Table de tê»s Us chants quipeuuentse
rencontrer dans ii/ons > c

est
d dire

dans trois OBaues.

Il n est pas nécessaire d'expliquer
tous les

vsages
de cette table, dautant

que
iè

les ay apportez
dansleliurcde laveritédes Sciences. I'ajoûteray seulement

que

quand
les Praticiens ne veulent pas

croire qu'il y
ait vne si

grande
diuersité de

chants dans 8,xo,ou douze notes, &
qu'ils

désirent
que

l'on les eseriue tous afin

de les conuaincre par Pexperience, qu'ils
foiuent plustost que

la raison, Se la

démonstration, qu'il
faut les leur offrir, pourucu qu'ils

fournissent le
papier

né-

cessaire
pour

les noter;ce
que

Pon
peut leurpromettreasseurément,

car s'ils
pro-

mettent de donner le
papier,& que

Pon gage
le contraire contre eux , il est tres-

certain
qu'ils perdront,

car il faudroit beaucoup plus de rames de papier pour

noter tous les chants
qui

se trouuent dans z* notes, encore
que

l'on n'en repete

iamais aucune deux fois, qu'il
n'en faudroit les vnes for les autres

depuis
la ter-'

r e
iusques

au firmament,encore que chaque
fueille de

papier
contint 710 chants

differens chacun de zz notes, Se
que chaque

rame de
papier

fust tellementpref

see & battue qu'elle
ne fost

pas plus épaisse qu'vn pouce,
c'est à dire

que
la 12, par-

tie d'vn
pied

de Roy:
car il n'y a

que
z886i 640000000 pouces

du centre de la

terre auxestoilles: or lc nombre des rames de
papier qu'il

faudroit pour
noter

lefdits chants est mille fois
plus grand que

ce nombre de pouces,
comme l'on

demonstre endiuisantle nombre deschantsdezznotes,à sçauoir 112.400071-

7.7 7 7 607 680000, qui aiichifres,par le nombre ,des chants
qui

seroient dans

l'vne de ces rames,à sçauoir par 361880.

COROLLAIRE
l



De la Voix.

COROLLAIRE I.

IOp

Il n'appartient
donc

pas
aux Praticiens de demander l'experienec Sc la

prati-

que
de ce

que
les Théoriciens & la raison leur

enseignent, puis qu'ils n'ont seu-

lement pas le moyen de fournir aux frais du papier; car
quand

ie reuenu Se le

bien de tous les Maistres de
Musique qui

sont dans tout le monde, Se mesme de

tous les Princes Se de tous les Roys, seroient
employez pour

cet effet, Pon n'en

retireroit pas
tant de deniers comme il faudroit de rames de papier pour

noter

ces chants, quoy que
le

plus pauurc eust
vingt

mille eseus de rente, comme il est

aisé de monítrcr parle nombre desdites rames, & des deniers, qui
valsent

plus de

millions d'or
qu'il n'y en eut iamais au monde. Ce

qui
fait voir euidemment

quel'cíprit
est bien plus excellent, Sc

qu'il
a vne

capacité beaucoup plus grande

que
les sens, Se

qu'il
est fait à

Pimage
de Dieu, puis qu'il va si auant

qu'il n'y a
que

lesculinsiny qui
le

puisse borner, &
consequemment que

les Musiciens doiuent

clcuer leur
pensée plus

haut
qu'à

leur Art, s'ils veulent faire paroistre qu'ils
sont

faits à
Pimage

de Dieu, Se
qu

ils portent Ie caractère de la diuinité dans leur ame

Se dans leur
esprit.

COROLLAIRE II.

Puis que
nous aurons besoin dans les autres diseours de la combination d'vn

plus grand
nombre de choses

que
de z z, Se

qu'elle
a déja esté nécessaire

pour
les

difficultez du liure de la Voix, ie la mets icy depuis z$ iusques à 64, afin
que

ce

liure ne lùpposc
rien d'ailleurs, &

qu'elle
serue à mille vseges que l'on en peut

tirer.

Table de la Combination depuis z$ iusques
d û\*



no Liure Second

52 1 715915566158994900405561858150098656559013554117595478016000000000000

53 3847594900536672971149477848195/117757617848368232560334848000000000000

54 10775932462898054049607180380155822978519038118845582/8091792000000000000

cj 114167628545939187272839492091407026580754709653650704195048/60000000000000
c<í 114694391400/33106000123441500547715)018830180615)0157746145519360000000000000

j7 7107580309 830587042007036154151220554.07332039/2838992530194603/20000000000000

5g I 4122396579711624484364080969596107921362515729364661676757087004160000000000000

5-9 j 243221398202986S44577480777194380367360389018032515028918668135245440000000000000
60 14593183892179210674648846631662821041623341081950901755720087994726400000000000000
61 885190317422931851153579644531431144/39013805999005005878915367678510400000000000000

62 54881799680111774771/21937960948792961419475971938310364493371796055244800000000000000

63 54/75633798/38718106058820915397739/65694169862321135/2963082486151480422400000000000000

64 2111840593106477958787864/385854553312044332711885546738763717911359474703560000000000

PROPOSITION IX.

Déterminer combien l'on
peut faire de Chants ou d'Airs

differens
auec fix sons» ou stx

notes » en prenant tous ours les mesmes notes» ey^cn gardant
la mesme mesure >

par exemple
auec ces fix notes, Vt,re,mi,fa,sol,la, ou auec Re, mi, fa,

sol,la,fa, ou auec Mi,fa,sol,re,mi,fa,<?# auec Fa,sol,re,mi,fa,sol.

Cette proposition est l'vne des
plus vtiles Se des plus

admirables delaMuíì-

que,dautant qu'elle enseigne
àfaire autant

que
les Anges, Se à connoistre tout

cc
qui peut

entrer dans
l'efprit

j car il n'est pas possible
de faire vn plus grand

nombre de chants dans toute la
Musique, (soit que

l'on vse de voix ou d'Inílru-

mens,) que celuy que
ie donneray dans cette proposition,

Se dans celles
qui

fui.

uront apres. Ieprcnds
donc

icy vn
exemple pour

demonstrer ce
que

ie viens de

dire, dans lequel
on void tous les chants

qui
se

peuuent
faire de six notes, dont

chacune est de mesme valeur, & tiendra tousiours le mesme lieu de la main de

Musique,& conséquemment représentera
vne mesme chorde.

Celuy qui
démonstrera quel

est le
plus

excellent Sc le
plus agréable

de ces 710

chants, & Pordre
que

chacun doit tenir suiuant leurdouceur &leur bonté, en-

seignera
ce

que
l'on

ignore,
Se

apportera
dcnouuelles lumières à l'Harmonic.

Etsi Pon donne des règles pour
discerner le

tempérament,
Pinclinationnaturel-

le,ou les
passions

de chacun par le chant
qui luy plaira dauantage,

l'on
passera

en-

core
plus

outre > mais l'vn Se l'autre est
plustost

a désirer
qu'à espérer: quoy que.

ic
rapporte beaucoup

de choses dans la z 1
proposition de ce liure

qui
seruiront

peut
estre aux bons esprits pour nous donner

quelque
lumière dans ce sojet.

Or ces varierez peuuent scruir
pour

faire 710 Anagrammes
de chaque

di-

ction de 6 lettres différentes, Se
pour changer Pordre de 6 soldats ou de 6 autres

choses7zo fois:
par exemple,Pon trouuera toutes les varietez ou Anagram-

mes de ces 3 noms de C lettres différentes, laques» Matieu»Iulian» en mettant

leurs 6 lettres fur les 6 notes ou syllabes de l'Hexachordc i ce qui arriuera sembla-

blement a 6 nombres, comme l'on void icy : ce
quel

on lera

fans
beaucoup

de peine, & fans confusion.

Quant à la méthode de combiner, & de trouuer toutes

les varietez de
chaque

nombre de choses
proposées,

l'en tf

traité dans lc liure des varietez de l'Octaue, qui
fait 4032.0

chants tous differens, & dans la y proposition du 7 liure La-

tin des Chants, c'est
pourquoy

ie ne la repete point icy. Ie laisse encore la manie*

re de trouucr
combienilya de chants dans cét Hexachorde

qui ay ent vne Sex-

te, vne ou deux Quintes,vne,deux,ou trois Quartes, &c. parce qu'on la trouue-
1

ra dans

Vt,re,mi,fa,sol,Iaj

laques,

Mat i e u,

lui i a n,

1 z i 4 5 6»



Des Chants. m

ra clans lc volume des 8 Notes, dans
lequel

on verra semblablement les vtilitez

de la combination. Et
parce que plusieurs

ne connoissent
pas le nom Se la va-

leur des notes, ie mets
premièrement les 7 20 varietez de l'Hexachorde majeur

Vt>re,miìfa»sol»la, pour ceux
qui fçauent lire, ou

qui peuuent chanter en voyant

ces 6 syllabes, afin
que

Pon ne
puille

rien désirer íur ce sojet : Sc
puis

ie
donneray

les mesmes varietez auec les notes ordinaires de la
Pratique,

Sc les autres espèces

de varietez, auec
plusieurs

difEculrez
qui

en
dépendent.

La 7 proposition
du mesme liure Latin contient tous les chants differens des

trois eípeces
de Quarte, à sçauoir jz: & le 10

chapitre du 3 liure de la vérité des

Sciences donne les 110 chants de la
première eípece

du
Diapente Vtìre,mi,fa»soL

Mais la variété de l'Hexachorde comprend
ces deux sortes de varietez, comme

le plus grand
nombre contient tousiours le moindre, & comme l'Hexachorde

contient le Tctrachorde, & le Pentachorde j de sorte
qu'il

n'est nullement né-

cessaire de mettre icy les chants de 4 ou 5 notes, puis que
l'on a ceux des six no-

tes de la
première eípece de Sexte majeure, au lieu

desquels
il est aise d'eserire

ceux de la Sexte
qui

commence
par R E, par MI, ou

par F A.

Table desyzo Chants diVt» re, mi,f a, fol, la.

VT,re,mi,fa,sol,Ia.

Vt,re,mi,fa,la,sol.Vr,re,mi,sol,fa,la.Vt,re,mi,sol,la,fà.,

Vt,re,mi,la,fa,sol.Vr,re,mi,la,íohfa.Vt,re,fa,mi,sol,la.Vt,re,fa,mì,la,sol.

Vt>re>fa,sobmUa. Vt,re>fa,sol,la,mi. Vtjre,se,lajmi>sol. Vt>rc»fa»la,soLmi,

VtjreJsol>mi>fa,la. Vr,re>sol,mijla,fa. Vt>re,sol>fa>mi>Ia. Vt,rejsobfa>Ia,mi.

Vtjre>sol>la,mi,fa. Vt»re,sol,la>fà>mi. Vtjrolajm^fàisol. Vt,rejla>mi,sol>fà.

Vt,vre,Ia,fa»mi>sol. Vt,rc>Ia>fa,sòl,mi. Vt,rc>la,sol>mi>fa. 'Vtírolaísohfajmi.

Vt,mi,re>fa>sol>la. Vt»mi,rejfa,la,sol. Vt>mi>rc,sol>fa>la. Vt>mi>re,sol,Ia>fa,.

Vt>mi,re,la,fa,sol. Vomi>re,la>soLfa, Vt,mi,fa,rc>sol,la. Vt>mi>fa>rejla,sol.

yt,mi,fa,sol,re,la. Vt>mi>fa>sol}la>re. Vt,mi»fada,rejsol. Vt>mi,fa»la,soLrc.

Vt>mi,sohre,fa>la, Vt>mbsoLre»la>fa. Vt,mi,sol>fa>re>la. Vf,mi>soljfa>la»re.

Vt;mi>soLla,re,fa. Vt,mi,sol,la,fa>re. Vt>mi>la>re>fa>sol.,Vt3mi»la,re,sohfa.

Vt>mi>la,fa>re,sol. Vt>mi,la,fa,sol,rc. Vt,mi>la,sol,rejfa. Vtjmi>Ia>sol,fa,re.

VDfa>re>mhsol,la. Vt>fa>rc>mi>la,sol. Vt,fa»re,sol>mLla. Vt>fa>re,sol>la,mi.

Vt,fa,re,la,mi,sol. Vt,fa,re,la,sol,mi. Vt,fa,mi,re,sol,la. Vt,fa,mi,re,la,sol.

Vt,fa,mi,sol,re,la. Vt,fa,mi,sol>la,re. Vt,fà,mi,la,re,sol. Vt,fa,mi,la,sol,re.

Vt,fa,sol>re,mi,la. Vt,fa,sol,re,la,mi. Vt,fà,sol,mi,re,Ia. Vt,fa,sol,mi,la,re.

Vt,fa,sol,la,re>mi. Vt,fa,sol,la,mi,re. Vt,fa,la,re,mi>sol. Vt,fa>la,re,sol,mi.

Vt,fa,la,mi,re»sol. VtjfaJaimi.sohre. Vt.fa, la,sol, re,mi. Vt/a.tasoLmyre.

Vt,sol,re»mi,fa,la. Vt.sol>rc,mi>la,fa. Vt>sol,re»fa,mi,la. Vt,sol,re,fa,la,mi.

VtJsol,re,la>mi>fa. Vt>sol,re,la,fa>mi. Vt,sol,mi>re>fa)la.Vt»sol,mi,re,la,fa.

Vt sohmi, fa,reda. Vt, sol, mi, fa, la»rc. Vt, sol.mUa.re.fa. Vt,sol,mUa,fa,re.

Vt,íol,fa> re,mi,la. Vtvsol,fa,rc,la,mi. Vt,sol,fa>mi'reda. Vt,sol,fa,mi>Ia,re.

Vt,sol,fada,re, mi. Vt, sol, fa,Ia,mi,rc. Vt,sol,la,re,mi,fa. Vt, soUajrcfajmi.

Vtsohlajmircfa. Vt>sol,la,mi,fa>re. Vt>soLla>fa,re>mi. VtjsoMaiàimijrc.

V^la^Cími.fa^l. Vt, la, re,mi,sol,fa. Vt,la,re,fa,misol. Vt,la,re,fa,sol,mi.

Vt,ía,re,sohmi,fa. Vt,la,re>sol,fa^mi. Vt,Ìa,mi,re,fà,sol. Vt;la%mi,re»sol,fa.

Vt,Ia,miífaire,sol. Vt,la,mi»fa,sohre. Vt,la,mi>sol,re,fa. Vt,la, mi>sol,fa,re.

Vt>la,fa,rc,mi-sol. Vt,la,fa,re,sol,mi. Vt,la,fa,mi,re,sol. Vt>la,fa,mi,sol,re.

Vt,la.fa,sohre,mi. Vt,la,fà,sol,mi re. Vt,la,sol,re>mi,fa. Vtja.sohrc/^mi.

Vt,la,sol,mhrc>fa. Vc,Ia)sol,mi,fa,rc. Vtila,sol,fa,tc>mi. Vtïlajsoljfajmijre.
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RE,vt,mi,fa,sol,la.Re,vtimi,fa,la,sol.

Re,vt,mi,soI,fa,la. Re,vt,mi,sdl,Iaifà,

Re,vt,mi,la,fa,sol.Re,vt,mi,la,íol>fa.Re,Vt,fa,mi,sol,la.Re,vt,fa,mi,la,íbl.

Re»vt>fa,sol>mi,la. Re>vt,fa>sol,la,mi. Re,vtfa,la>mi>sol. Rc,vt>fa,la,sohmi.

RejVtjsohmijfaíla. Re>vr,sol,mi>la,fa. Rejvt>soljfamii>la. Re>vt,soLfa>la,mh

Re>vtssol>la#mi>fa. Rc>vt>sol,la»fa>mi. RcjVtdajmi/aísol.RemjlajmijsoLfa,

Re,vt,la,fa>mijsol. Re>vt,la>fa,sol>mi. Rc,vt>la,sol>mi>fa» Rc>vt,la>sol,fajmi.

Re,mi,vt)fa>sohla. Re,mi,vt>fa,la,sol. Re>mi>vt,sol>fa>lai Re>mi>vt,sol,lajfa.

Re>mi,vt,la,fa,sol. Re>mi>vt>la>sol>fa, Rc,mi,fa,vt»sol,la. Re>mi>fa>vt>la,sol.

Re,mi>fa,sol,vt,la. Re>mi>Fa>soUa>vt.Re,mi>fa>Ia>vt>sol.Re>mi,fa,la,sol>vt.

Rejmi»sol>vt,fa>la. Re>mi>sol>vt>la>fa. Re>mi,sol>fa>vt>la. Re,mijsol»fa>la,vt,

Reími>fol>la,vt,fa. Re,mi,sol,la,fa>vt.Re^niU a>vt>fa>sol. RomUaiVtjsoLsa,

Rcjmi>la,fa>Vt,sol. Rfoixiislajfa/ol^vti, Re,mi>la,sol,vt>fa. Reimi>la>sol,fa,vt»

Re>fà>vt>mi>sol,la. Re>fa» vt>mi»la,sol. Rejfa>Vt,sol>mi>la. Re>fa>vt,sol>Ia,mi.

Re,fa,vt,la,mi,sol. Rc,fa,vt,la,sol,mi. Re,fa,mi,vt,sol,la. Re,fa,mi,vt,la,sol.

Rc,fa,mi,soì>vt,la. Re,fa,mi,sol>la,vt. Re,fa,miìla,vt,sol.Rc,fa,mi,la,sol,vt.

Re,fa,sol>vt,mi,la. Re,fa,sol,vt,la,mi. Re,fa,sol,mi,vt,la. Re,fa,sol,mi,la,vt»

Re,fa,sol,la,vt>mi. Re,fa,sol,la,mi,vt. Re,fa,la,vt,mi>sol. Re,fa>la»vt,sol,mL

Re,fa,la,mi,vt,sol. Re,fa,la,mi,sol,vt. Re,fa,la,sol,vt,mi. Rc,fa,lâ,sol,mÌ,vt.

Re,sol,vt,mi,fa,la. Rc,sol,vt,mi,la,fá. Re,sol,vt,fa,mi,la. Re,sol,vt,sa,la,mi»

Re,sol,vt,la,mi,fa. Rc,sol,vt,la,fa,mi. Rc,sohmi,vt,fa,la. Re,sol,mi,vt,Ia,fà»

Re,soI,mi,fa,vt,la.Rc,sol,mi,fa,la,vt. Re,sol,mi,la,vt,fa. Re,sol,mi,Ia,ra,vt.

Re,íol,fà,vt,mi,la. Rc,sol,sa,vt,la,mi. Rcsoljfajm^tvja. Rc,sol,fa,mi,la,vt.

Re,sol,fa,la,vt,mi. Re,sol,fa,la,mi,vt. Re,sol,la,vt,mi,fa. Rc,sol,la,vr,fa,mi.

Re,sol,la>mi,vt, fa. Re, sol, la,mi>fa>vt. Rc,sol. laifa,vt,mi. Re,sol,laia>mi>vr.

Re,la,vt>mi, fa,sol. Re,la,vt,mi/ol,fa.Re,la>vt>fa,nu\sol. Re, Ia,vt,fa>sol>mi,

Re>la,vt»sol,mi,sa. Re,la,vt>sol,fa mi. Re,la,mi,vt,fa,sol. Re,la,mi,vt>sol,fa.

Re,la,mi,fa,vt,sol. Rc,la,mi,fa>sol,vt. Re,la,rai>sol,vt,fa. Red a, mi sol, fa, v t.

Rc>la,fa vt,mi,sol. Rc,la,fa,vt,sol»mi. Re,la,fa>mi,vt,sol. Rc>la,ra,mi,sol,vt.

Re,la>fa,soLvt,mi. Rc,la, fa,sol,mi,vt. Re,la,sol,vt,mi»fa. Re,la,soL vt,fa,mi.

Rc,la,sol,mi, vt,fa. Re,la, sol,mi.fa, vt. Re, la,sol,fa,vt,mi. Re, la,sol,fa,mi>vr.

MI,vt>rc,fa,sol,la.

Mi,vt,rc,fa,la,sol. Mi,vt,re,sol,fa,la. Mi,vt,re,sol,la,fa.

Mi,vt,rcdá,fa,soLMi3Vt,rc,la/ol,fa.Mi,vt,fa,re,sol,la.Mi,vt,fa,re,Ia,sol.

Mi,vt,fa,sol,ré,là. Mi,vt,fa>sol,la,re. Mi,vt,fa,la,rc,sol. Mi,vt,fa,la,sol,re.

Mi,vr>sol,re,fa,la. Mi,vt,sol,re,la,fa. Mi,vt,sol>fa,re,la.Mi,vtâsol,fa,la,rc.

Mi,vt,sol,la,re,fa. Mi,vt,sol,la,fa,re. Mi,vt,la,re,fa,la. Mi,vt,la,rc,sol,fa.

Mi,vt,la,fa,re,sol. Mi,vt,la,fa,sol,rc. Mi,vt,la,sol,re,fa. Mi,vt,la,sol,fa,rc.

Mi,re,vt,fa,sol,la. Mi,re,vt,fa,la,sol.Mi,re,vt,sol,fa,la. Mi»îre,vt,sol,Ia,fa.

Mi,re>vt,Ia,fa,sol. lvíi,re,vt,la,sol,fa. Mi,re,fa,vt,sol>la. Mi,re,fa,vt,la,sol.

Mi,re,fà,sol,vt,la. Mi,re,fa,sol,la,vt. Mi,re,fa,la,vt,sol. Mi,re,fa,la,sol,vt.

Mi,re,sol,vt»fa,la. Mi,re,sol,vt,la,fa. Mi,re,sol,fa>vt,la. Mi,rc,sol,fa,la,vt*

Mi, re, sol, la>vt»fa. Mi, re, soUa,fa,vt. Mi, re, la, vt,fa»soh Mi, re,la, vt,solsa»

Mi,rcla»fa>vt,sol. Mi»rc,la,se>sol,vt. Mi,re,lajsol,vt,fa. Mi,re,la,sol,fa,vt.

Mi, fa, vt,rc,solja. Mi,fa>vt>re>la,sol. Mi,fa>vt>sol,rc,la. Mi>fa,vtsoUa,re.

Mît fa, vt,la,re,sol. Mi, fa> vt,:la,sol,re. Mi, fa, re» vt,sol,la. Mi, fa, re,vt,la,sol.

Mi,fà,re,sol,vt,la. Mi,fà/retíòl,la,vt. Mi,fa,rc,la,vt.sol. Mi,fa,re,la>sol,vt.

Mi,fa»solvt,re»la. Mi,fa,fol,vt,la>re. Mi,fa,sol,re,vt,l«. Mi,fa,soI,re,la>vt.

Mi,fà'soMa>vt,rc. Mi,fa,sol,la,rc,vt. Mi» fa> la,vt,re,sol. Mi,fa,Ia,vt,sol,re.

Mi,íàîla>re,vc,íbl. Mi,f3«Ia>rc,sol»vt, Mi»fa,la,sol,vt,re. Mi,fa,la,sol,re,vt.

Mi,sol>
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Mi?sol,vt,re,fa,la. Mi,sol,vr,re,la,fa. Mi,sol,vt,fa,re,la. Mi, fol, vt,fà,Ia,re.

Mi,sol>vtjlaírejsa- Mi,sol> vt,la,fá,re. Mi,sol, re,vt,fa,la.Mi,sol,re,vt,la,fa.

ÏVli^sbL reafà^vcla. Mi,sol,re>fa,la,vt. Mi>sol>re,la,vtfa. Mi>sol,re,la,fà>vt.

Mi>sol>fa>vt,re,la. Mi,sol,fa.»vt,la>re. Mi>sol> fajre>vt>la. Mhsol,fa>re,la>vt.

Mi,sol>rà>la,vt,re. iMi.sohfa/laíre, vt. Miiso^la.vt.re.fa. Mi,sol, la»vt,fa,re.

Mi>soUa>re,vt,fa. Mi,sol,la>rc,fa.vt. Mi>sol,la,fa,vt,re; Mi,sol,la»fa,re,vt.

Mi,la»vt,re,fa,sol. Mi,la,vt,re,sol,ra. Mi,la,vt,fa,re,sol. Mi.la, vr,fà,sol,re.

Mi,la,vt,sol,re,fa. Mi, la, vt,sol,fa,re. Mi,la»re,vr,fa,sol. Mi, la>re> vt»sol,fa.

sVÍi.lajre^ajVtjsol. Mi»la,re,fa,sol,vt. Mi,la,re,sol,vt,fa. Mi, la, re,sol,fà>vt.

Mi,la,fa,vt,re,sol. Mi,la,fa,vt.sol,re. Mi»la>fa,re,vt,sol. Mija, fa, re>sol,vt.

Mi,la,fa>sol>vt,re. Mi, la, fa,sol,re,vt« Mi,la,sol,vt»re>fa. Mi,la>sobvt,fa;>re.

Mi,la,sol>re,vtjfa. Mi,la,sol,re,fa>vt. Mb la, sol,fa,vt>rc. Mi,la,sol,fa,re,vt.

FAïV^rcmibsoUa.

Fa,vt,re,mi,la,sol. FaíVtjrcsoLmbla; Fa,vt>re>soMa,mi.

Fa>vt,re>la,mi>sol. Fa>vt>re,la,sol>mi. Fa,vt,mi,re>sobla. Fa>vt,mi,re>lassol.

Fa,vt,mi,sol>re,la. Fa,vt>mbsol,la>rc. Fa,vt,mi,la,re,sol. Fa, vt,mi,la,sol,re.

Fa,vt,sol,re>mi,la. Fa>vt,sol,re,Ia,mi. Fa,vt,sol,mi>re,la. Fa*vt,sol,mi>la,re.

Fa,vt,sol,la,re,mi. Fa,vt,soP,la, mhre. Fa,vt,la,re,mi,sol. Fa,vt,la>re,sol,mi.

Fa,vt,la,mi>re,sol. Fa>vt>la>mi,foI,re. Fa,vt,la,sol>re,mi. Fa>vt,la,soP,mi,re.

Fa,re,vt,miísol, la. Fa,re,vt,mi,la,sol. Fa, re,vt,sol,mi,la. Fa>re,vt,sol,la,mi.

Fa,re,vt,la,mhsol. Fa,rc,yt,la,sol,mi. Fa,re,mi,vt,sol>la. Fa,rejmi,vt,la,sol.

Fa,re/mi,sol,vt,la. Fa> rCjmijsoMaíVt. Fa,rejmi,la,vt,sol. Fa,re,mi,laasol>vt.

Fa>re,sol,vt>mi>la. Fa>re,sol,vt,la,mi. Fa,re,sol,mi,vt,la. Fa>re,sol,mi>lá>vt.

Fa>re,sol,la,vt,mi. Fa, re, sol,la,mi»vt. Fa> re, la,vt>mi,sol. Fa,re,la>vt,sol,mi.

Fa>re,la,mi>vt,sol. Fa, re> la,mi,sol,vt. Fa, re>la,sol,vt,mi. Fa,re>la,sol,mi,vt.

Fa,mi,vr,re,sol,la. Fa,mi,vt,re,la,sol. Fajmbvtisolfcla. Fa,mi,vt,sol>la,rc.

Fa>mi vt,la>re,sol. Fa> mi,vt,la,sol,re. Fa,mi.re,vt,sol»la. Fa}mLrc>vt,la,soI.

Fa,mi,re,sol,vt>la. Fa,mi>rc,sol>la,vt. Fa,mi,re,la>vt,sol. Fa,mi,re>la,sol,vt.

Fa.mijsol.vtîicla. Fa,mi,sobvtîla,re. Fa,mi,sol»re,vt,la. Fa,mi,sol3rè,la>vt.

Fa,mi,sol,la,vt,re. Fa»mi,sol,la,re,vt. Fa» mi la,vt>re5sol. Fa»mi,la,vt],sol,re.

Fajmi^ajreiVtísol. Fa,mi,la,re,sol,vt. Fa,mi,la,soî,vt,re. Fa>mi>la,sol,re,vt.

Fa.sohvtjrcmijla. Fa>sol,vt>rc,la,mi. Fa,sol,vt,mi,re,la. Fa,sol,vt,mi>la,rc.

Fa,sol,vt,la:re,mi. Fa>sol,vt,la,mi,rc. Fa>fol,re,vt,miîla. Fa,íol,re>vt>la,mk

Fa>sol,rc,mi,vt,la. Fa>sohre,mi,la>vt. Fa,sobre,la,vt,mi. Fa,sol,re,la>mi,vt.

Fa,sol,mi,vt>re,la, Fa,sol,mi,vt>la,re. Fajsol,mi>re,vt»la. Fa,soI,mi,re,Ia,vt.

Fa,sol>mi,la,vt,re. Fa,sol,mi,la,rc,vt. Fa,sol,la,vt,rc,mi. Fa,sol»la>vt,mbrc.

Fa.sol,la,re,vt,mi. Fa, sol, la,re,mi>vt. Fa,sol,la,mi,vt,re. Fa,sol,la,mi,re,vt.

Fa,la,vt,re, mi,sol. Fa,la,vt,rc,sol,mi. Fa,la,vr,mLre,sol. ^a, la,vt,mi,sohre.

Fa,la>vt,sol,re>mi. Fa,la,vt,sol,mbre. Fa,la»re,vt,mi»sol. Fa, la, re,vt,sol,mi.

tFa4a>re,mi,vt,soI. ira,la,re,mi>sol,vt. Fa,la>re,sol,vMni. Fa> la, re,sol,mi,vr.

Fa,la,mi,vt,re,sol. Fa,la,mi,vt,sol,re. Fa, la,mi,re,vt,sol. Fa,la,mi,rc,sol,vt.

Fa,la,mi,sol,vt,re. Fa,la,mi,sol,re,vt. Fa>Iasol„vt,re,mi. -Fa, la,sol,vt,mi,re.

Fa,la,sol,rc,vt,mi. Fa,la,sol,re,mi,vt. Fa,la,sol,mi,vr,re. Fa,la>sol,mi,re,vt.

ÇJ
01,vt,re,mi>fa,la. Sol,vt,rc,mi,la>fa. SoI,vt,re,fa,mi,la. SoljVt^rCífa^ajmi.

^SoljV^rejlajmijfa. SoI,vt,re,la,fa,mi. Sol,vt,mi,re,fa,la. SoI,vt,mi,re,la>fa.

Sol,vt,mi,fa,re,Ia. Sol,vt,mi,fa,la,re.Sol,vt,mi,lajre,fa. Sol,vt,mi,la,fa,re.

Sol,vt,fa,rc,mi,la. Sol,vt,fa,re,la,mi. Sol,vt,fa,mi,re,la. Sol,vt,fa,mi>la,re.

Sol,vt,fa,la,rc,mi. Sol,vt,fa,la>mi»re. Sol,vt,la,re>mi>fa. Sol,vt,la,re,fa,mì.

Sol.vt.la.mi^cfa. Solïvt>la,mi)fa>rc. $ol,vt.la>fa,re,mv Sol,vtila,fa,mi,re.
'
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Sol,re,vt,mi,fa,la. Sol,re,vr,mi,la,fa. Sol,re,vt,fa,mi,la. Sol,rc,vt,fa,la,mi.

Sol,re,vt,la,mi,fa. Sol>rc,vt,la,fa,mi. Sol,re,mi,vt,fa,la. Sol,re,mi,vt,la,fa.

Sobre>mi»fa,Vt>la. Sol,re>mi,fa,la,vt. Sohre,mida,vtfa. Sol,rc,mi>la,fa>vt.

•
Sobre>fa>vt>mi>la. Sol,re>fa>vt,lajmi. Sol>re>fa>mbvt>la. Sol,re,fa>nibla>vt.

Sobr.e,fa,la,vt,mi. Sol,re,fa/la,mi,vt. Sol,re,la,vt,mbfa. Sol,re,la>vt,fa,mi.

Sohre>la,mi,vt>fa. Sol>re,la,mi,fa,vt. Sol,re,la,fa,vtimi. SoI,re>la>fa,mi,vt.

Sobmi,vt>re,fa»la. Sol,mi,vt,re»la,fa. Sol,mi,vt»fa,re,la. Sol, mi, vt,fa,la,re.

Sol,mi»vt,la,re,ra. Sol.mi, vtla,fa,re. Sol,mi,re,vt,fà,la. Sol,mi,revt,la^fa.

Sol,mi,re>fa,vt,la. Sol,mi>re'fa,la,vt. SoLmi.jredaiVtjfa. Sol, mi,re,la,se>vt.

Sol,mì,fa,vt,re,la. Sol,mi,fa,vt.la,re. Sol,mi«fa,re»vt,la. Sol,mi,fa>re,la,vt.

Sol,mi,fa>la,vt,re. Sol,mi,fa,la,re,vt. Sol,mi,laiVt,re>fa. Sohmi,la>vt,fa,re.

Sol>mi,la,re,vtjfa. Sol,mi,la,re,fa>vt. Sol,mida,fa,vtjre. Sol,mi,la,fa,fc,vt.

Sohfa>vt,re,mbIa. Sol,fa,vt,te,la,mi. Sobfa,vt,mbrc,la. Sol>fa,vt)mi,la,re.

Sol,fa,vt,la,ré>mi. SoL fàjvt>la,mi>re. Sol,fa,re,vt>mi,la. Sol;fa>re>vt,la,mi.

Sol>fa,re,mi,vt,la. Sol,fa,rcimi)la>vt. Sol,fa,rc,la,vt,mi. Sol,fa,re,la,mi,vt.

Sol,fa,mi,vt»re>la. Sol,fa>roi»vt.,la,re. Sol,fa,mbre,vtla. Sol,fa>mi>rc,la,vt.

Sol,fa,mi,la,vt,re. Sol,fa,mbla,re,vt. Sol,fa,la,vt,re,mi. Sol/sila^tjm^rc.

Sohfàjlajrejsvtími. Sol,fa>la>re>mi,vt. Sohfa,la,mi,vt,re. Sol,fa>la,mi,re,vt.

«Sol,la,vt,îe>mi,fa. J,olîla,vr,re,fa,mi. iTohlajVtjmijréífa. isoljlajvt^ijfa^e.

«yol>la,vt,fa,re,mi. Johla^t/ajini^c. Jol,lajrc,vt,mi,fa. Sol» la,re,vt,fa,mi.

»Tol,la>re,mi,vt>fa, 5ol,la,re,mi,fa,vt. Sol» la» re>fa,Yt,mi. sol,la>re,fajmi,vt.

Solth,miy\t)ve,€sL. Jol,la,mi,vt,fa,re. J ol,la,mi,re,vt>fa. Sol» la,mi,rejfa>vt.

5ol,la>mi,fa,vt,re. Joljaími/aírcivr. ^oUaífa^re, mi. Sol,h>fa,vt»mijTe.

J'oijlajfàjre^tjmi. •sol,lajfa>re,mi,vt. »sol,la>fa,mi,vtire. Jol>la,fà>mi,reiVt.

LA,vt

jre,mi>fa,sol.Laj vt,re,mi,sobfa. La>vt,re,fa,mbsol. La,vt,re,fa>sol,mi.

La,vt,reîsol,mi,fa.La>vtJre)sol,fa,mi.La,vt,mijre,fa,sol.LajVt,mi,re>sol,fa'

La,vt,mi>fa,re>sol. La,vt,mi,fajsol,re. LaïV^miísobrcfa. La>vt>mbsol,fajrc.

La»vt»fa,re,mi,sol. La,vt>fà,re,sol>mi. La,vr,fa>mi,re,sol. La,vt>fa>mi,soljre.

Lc,vt,fa,sol,re,mi. La,vt,fa,sol,mi,rc. La,vt,soljre}mi,fa. La,vt,sol,re>fa,mi.

La,vt,sol,mi,re,fa. La,vt,sol,mi,fa,re. La,vt,sol»fa, rc,mi. La,vt,sol,fa,mi,re.

La,re»vt,mi,fa>sol. Le, re,vt,mi.sol,fa. La,re,vt,fa,mi,sol. La.re^vtífa.sol.mi..

La,rc»vt,soî,mi,fa. La,rc,vt,sol,fa,mi. La,re,mi>vt,fa,sol. La,rc,mi>vt,sol,fa,

La,re»mi,fa,vt,sol. La, re, mi,fa,sol,vt. LaírcmLsohvt^fa. La,re,missol.fa>vt.

La,re,fa»vtjmi.sol. •La,re,fa,vt,sol, mi. La,re»fa>mi,vt,sol. La»re,fa,mi,sol,vt.

La're,fa,sol,vt,mi. La,re,fa,sol,mi,vt. La,re,sol,vt,mi,fa. La,re,sol,vt,fa
mi.

La'rcsohm^vt.fa. La,rc»sol,mi,fa,vt. La,re,sol,fa»vt,mi. La,re,sol,fa,mi;Vt.

La,mbvt,re»fa,sol. La,mi,vt,re,sol,fa. La,mi,vt,fa»re,sol. La,mi»vt,fa,sol>re..

La,mi>vt,sol,re,fa. La,mi,vt,sol,fa,re. La,mi,re,vt,fa>sol. La,mi,re,vt,soí,fa.

. La,mi,re,fa,vt,sol. La,mi,re,fa,soÌ,vt. La>mi,re,sol,vt,fa. La,mi,re,sol,fa,vt.

La,mi,fa,vt,re,sol. La,mi,fa,vt,sol,re. La,mi,fa,re,vt,sol. La,mi,fa,re,sol,vt.

La,mi,fa,sol,vt,rc. La,mi,fa,sol,re,vt. La,mi,sol,vt,rc,fa. La,mi,sohvt,fa,rc.

La,mi,sol,re,vt,fa. La,mi,sol,re,fa,vt. La>mi>sol,fa,vt,re. La,mi,sol,fa,re,vt.

La,fa,vt,re,mi,sol. La,fa,vt,re,sol,mi.La,fa,vt,mi,re,sol. La,fa>vt,mi,sol,re.

. La, fa,vt,sol,re,mi. La,fa,vt,sol,mi,re. La,fa,re,vt,mi,sol. La,fa,rc,vt,sol,mi.

La,fa,re,mi,vt>soI.La,fa,re,mi,sol,vt. Lâ,fa,re,sol,vt,mi. La,fa,re,sol,mi,vr.

La,fa,mi,vt,re,sol. La,fa,mi,vt,sol,re. La,fa,mi,re,vt,sol. La,fa,mí,rc,sol,vt,

La,fa,mi,sol,vt,re. La,fa,mi,sol,re,vt. La,fa,sol,vt,rc,mi. La,fa,so!,vr,mi,re.

La,fa,sol,rc,vt,mi. La,fa,sol,re,mi,vt> La,fa,sol,mi,vt,re.La,fa,sol,mi,re,vr.

L'a»sol
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Lajso^vtji^miífa. La>sol,vt,re,fa,mi. La>sobvt,mi,re,fa. La,sol>vt,mi,fa,re.

La,sohvt,fa,re,mi. La,sobvt>fa>mi,re. La,sol,re,vt,mi,fa. La,sol,re,vt,fà,mi,

La,sol,rc,mi,vt.fa. La,sol,rc>mi,fa,vt. La,sol,re,fa,vt,mi. La,sohre,fà,mi,vt.

La,sol,mi»vt,re»fa. La>sol,mi»vt>íà,fe. La,sol,mi,re,vt,fa, La,sol,mi,re,sa,vt.

La,sol,mi,fa,vt,re. La,sol,mi,fa,re,vt. La>sol,fa >vt,re,mi. La, sol,fa,vt,mi,re:

La,sol>íâ,re,vt,mi. La,sol,fa,re,mi,vt. LajsohfaímbVtjre. La, íbl>íà,mi,re,vt.

Or il est certain
que

les chants de cet Hexachorde
qui ont Pinterúalle de la Sex-

te majeure soit en montant,ou endeseendanr,c'estàdire Z/tla,ou La Vt) ne sont

pas
bonsi Se

que
les Practiciensla rejettent, tant parce qu'elle est trop difficile à

cntonner,que parce qu'elle
est deí-agreable,

Se
qu'elle blesse Poreille, dont il est

difficile de trouuer lavrayeraison,attendu que Pinterúalle de l'Octaue est per-

mis,& est
agréable,encore qu'il

soit
plus grand,

Se
que

la raison de ces deux sons

Vtlaeft. plus
aisee à comprendre que

celle de la S extë mineure
qui est fort agréa-

ble,particulierement
en montant, car fa raison estde 8 à 5, & celle de la majeure

est de 5 à 3, laquelle
est la première

des raisons furpártissantes, comme la
Sefqui-

alterede3 à 2,est la première des sorparticulieres: Orilest
plus aise de compren-

dre la raison furbipartissante
de 5 à 3, que

la
surtripartissanté de %ì$. D'où il est

facile de conclure
que

la douceur, la bonté, Se Pagrcemcnt des cònsonences né

dépend pas
seulement de la

compréhension
Sc de lá

primauté de leurs raisons,; Sc

qu'il
faut en rechercher la causc dans la relation & le

rapport que tous les inter-

ualles ont à l'Octauc,où à ses
répliques j de forte

qu'elle
est semblable à la cause

finale de la Morale, dont la bonté des actions dépend tellement;, qu'elles sont

dautant meilleures qu'elles fenapprochent dauantage,
ou

qu'elles la
représen-

tent mieux, ou
qu'elles

contiennent de plus
nobles relatious & habitudes. Mais

il a'cíì
pas

aisé de monstrer
que

la Sexte mineure représente mieux l'Qctaue, ou

qu'elle
ait vn plus grand

commerce auec elle
que

la majeure,si l'on rie
suppose

cc
que

ie
remarque

dans le 4 liure des Instrumens à chordes, à íçauoir que l'on

entend
plusieurs

sons en
chaque son, quoy que beaucoup d'oreilles ne les

ap-

perçoiuent pas, particulièrement que
l'on enrend l'O ctaue en haut i de sorte

que
les deux sons de la Sexte majeure estant oiiis, leplus graue représente l'Octaue

cn haut, c'est à dire 6, car ie suppose que
lc moindrenombre, ou le moindre ter-

me de la raison représente
le son le

plus graue
de la consonance »comme

i'ay de-

monstré dans le liure des Consonances & des Instrumens, Se
consequemment

que 3est le son
leplus graue

de la Sexte majeure. D'où il s'ensoit
que

ce son en

produit vn autre àl'Octauc en haut, à íçauoir 6 j de sorte que Pon oit ces trois

sons 3,5,6, quoy que
Pon ne le fçache pas

i &
que Pinterúalle de cette Sexte re-

présente la Tierce mineure de 5 à6àl'eíprit,aulieu que celuy de la mineure luy

représente la Tierce majeure, car 5 engendre 10, en fuite
dequoy Pinterúalle de

la Sexte mineure fait ces trois termes 5,8,10, dont 8 est à 10 comme 4 à 5, qui est

"raison du Diton» de manière
que

l'on
peut dire

que Pinterúalle de la Sexte

mineure est dautant meilleur
que celuy de la

majeure, que
le Diton est plus

uoux
que le

Scíquiditon.
l'est certain

que
l'on

peut s'imaginer beaucoup
de choses contre cc diseours,

&
qu'il nc satisfera

pas
à

plusieurs, mais chacun a là liberté, d'inuenter de meil-
lcures raisons,&de consulter les

plus
cxcellens

esprits tant for cc
sojet que

fur tous
ceiix de cét

ouurage. Quant aux autres interualles des 710 chants J ils sont tous

I ij t
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bons, c'est
pourquoy

ic ne
m'y arrestc pasi i'ajoûte seulement

qu'il y à 140

chants
qui

ont Pinterúalle de la Sexte majeure, dont ixo sc font en montant

d'PVà La, Sc IÌO en descendant de La à Vt, d'où il arriue
qu'il n'y a

que 480

chants
qui soient bons dans la combination

précédente. Mais ils seroient tous

bonsdanslcs7ï.orhants faits des a notes de l'Hexachorde mineur, parce que

Pinterúalle de laSexte mineure est
permis >c'est

pourquoy i'cxplique
la diuerfité

de cette Sextcpar
les notes

qni soiuent,& qui
sc chantent ainsi, Rc,mi3fatsòl>lafa.

L'on peut
auísi commencer cette Sexte par Mi, Sc si l'on veut

que
le Triton

s'y
rencontre il faut commencer

par
F*íur la clef de F vt, de sorte

que
les clefs

qui
sont au commencement font zico chants auec c notes*,

quoy qu'elles ne

soient plus
les mesmes à

proprement parler,
d'autant

que
les clefs les

changent,

& les font monter ou descendre» de sorte
qu'il

vaut mieux dire
que

ces notes

contiennent crois exemples differcns,dont le
premier commenceà l'Z/t de Csol,

le second au Z) de D lare,Sc le troisiefme au Mià'Emila : Sc si l'on commence

au fade F vt fa
» l'on aura le 4 exemple, Sc

conséquemment Pcxemple qui

suit contient 1880 chants tous differens. Et si l'on fait scruir ces six notes
pour

d'autres interualles
que pour

les ordinaires de la Diatonique, par exemple pour

les demitonsdu Luth ou de la Viole» ou pour
les consonances, par exemple

pour
les deux Tierces,les deux Sextesda Quarte Se la Quinte,

l'on aura tout au-

tant de nouuclles varietez de 710 chants j
ausquels

si l'on ajoûtoit les diuersitez

des temps,c'est
à dire des différentes mesorcs de la

Musique,l'on
auroit vn nom-

bre de diuersitez si
grand que

nul ne les
pourroit

chanter ou lire en mille ans,

comme iemonstreray
en

parlant de cette variété
qui

vient des 7 ou 8 sortes de

notes dont vsent les Praticiens.

Or entre plusieurs
vtilitez

qui peuuent estre tirées de cette variété Pon y peut

mettre celíe
qui

sert pour diuersifier le mesme nombre de notes fanscraintede

se confondre & de se troubler, &Pauantage que
cét art donne

par
deísosla seule

imagination,car-leMusicien qui fçaura cette méthode
pourra gager

tout ce
qu'il

v oudra contre vn autre
qui

ne la fçaura pas, qu'il
fera plus

de varietez
que luy du

nombre de notes quisera proposé
i

par cxemple,il
fera 7x0 varietez de 6 notes

en commençant
à la fin, au milieu» ou à tel autre chant

qu'il
v oudra íàns faillir

en nulle façon,au
lieu

que
l'autre Musicien destitué de cét art, quoy que plus

ha-

bile à toucher Se en toute autre chose, n'en
pourra faire vne centaine fansse trou-

blera fans en
repeter quelques-vnés.

L'autre vtilité consiste au choix des meil-

leurs chants,car puis qu'on
les a tous deuant les

y eux, l'on ne
peut manquer

à en

choisir de bons íi l'on a assez de
iugement pour cesojeti & bien

que
l'on

puisse

douter si l'on a
pris

les meilleurs,l'on est du moins certain
que

Pon a
pris

ceux
qui

ont
agréé dauantage,

&
qui

ont semblé les meilleurs à l'oreille.

Or comme ces 6 notes différentes font 720 chants differens, s'il
y en auoit

deux semblables elles ne seroient
que 360 chants *>s'il y en auoit 3 sembÌablcs,l'on

auroit seulement 8 40 chants ; si 4 estoient semblables, l'on auroit 30 chants
'

s'il

y en auoit 5 semblables Pon n'en auroit
que

6 : finalement si elles estoient toutes

semblables elles ne seroient qu'vn
seul chant. Mais z Se z semblables donnent

180 chants,!,* &zenfont90iz&3enfont2o,&*&4enfont 15. Ce
qui peut

scruir pour faire des A
nagrammes,

dont ie parleray apres plus amplement.

Quant
à la variété

triple
ou

quadruple
des 6 notes

qui
soiuent, Pon vserade

telScnaireoudetelHexachordequcPonvoudrades 4qui sont signifiez par
les

clefs queie mets deuant la première variété.
1

Varietet.
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ADVERTISSEMENT.

Il fau t tirer des
lignes perpendiculaires

de haut en bas pour diuiser ces notfs

de six en six, parce qu'elles
ne doiuent

pas
estre prises de fuite 7. .

PROPOSITION



Des Chants. 129

PROPOSITION x:

Combi*» l'onpeutfairede chants de tel nombre de notes
que l'on Voudra» lors

qu'il est

permis
d' )ser dedeuxip^, no tes semblable s &c. ft) que

l'on retient
tousiours

lc

mesme nombre total des notes dont on fait les chants. >

Nous auons demònstrê dans les z
propositions précédentes

combien l'on
peut

faire de chants différents ch
prenant

de« notes toutes differentes,& quidemcuret

tousiours les meímes fans
qu'il

soit permis
de

chàngeí àutre chose
quel'ordre,il

fuit monstrer dans
celle-cy

le nombre des chants
qui

se
peuuét faire d'vn meíme

nóbre de notes, lors
qu'il

est
permis

de
rëpeter vne, ou

plusieurs
rìotes z,j, 4 fois,

&c. & parce que
le nombre des chants, qui repetent les meímes notes a ou

plu-

sieurs fois ne sont pas en si
grand

nomtSrc que
ceux où l'on ne repete nulle note,

l'on peut
dire

que
cette

proposition
est vn détachement des deux autres. :

O r il est tres-aisc de trouuer ce nombre en diuiíàrit lacombination
précéden-

te qui
donne le nombre des chants, dont i'ay parlé

dans les deuk autres proposi-

tions ,par
celle des lettres semblables, ou

repetees:
"Par

exemple,
le chant Vt*

: re, mi »vtìfa»a. cinq
notes >dont la combination

precedenf
: tcestiiosmais parce qn'iïy

a deux notes semblables, à íça-

uoir deux vr, il faut diuiser izo
par z, c'est àdirepar la com-

bination de deux notes, le
quotient

donnera 60
pour

lc nombre des chants
qùí

íe
peuuent

faire des
cinq notes précédentes.

•

D e meíme si Pon fait vn chant de ces 7 notes Vt»re» mi» *Vf ,/»/> Vf ,fa, il fàut

diuiser la combination de 7, à sçauoir 5040, parcelle

de 3, à sçauoir par G, dautant
que

la note W se
repete 3

fois. Et s'il arriue que le chant ait deux notes semblables

de deux sortes,comme en ce chant Vt» re, mi > re, vt >où il y

a deux Vf, Sc deux re, il faut quarrer
la combinationde z

qui

font
4>par lequel

ìzo
qui

est lc nombre de la combination

de$ notes, estant diuifé monstre
qu'il n'y a

que 30 chants

dans ces 5 notes. S'il y auoit 3 binaires de notes semblables, il faudroit cu>

ben, &c. fuiuant les
dignitez

de
PAlgcbre.

Il faut dire la mesme chose de z ,'

de 3, Sc dé 4 ternaires, quaternaires,
&c.

iusques
à Pinfiny : par exemple

Vt,re\mi,mi,re,mi,fa,te,fol,comieï\t y notes,

dont il y en a deux
qui

se
repetent 3 fois,c'cst pour-

quoy
il faut

quarrer
lacombination dé j, à sçauoir

<í, qui fait 36, par lequel
la combination de 9 estant dìuisee, a íçauoir 3 62.880, le

quotient donne ÏOO8O chants différents.

S'il y auoit z binaires, &vn ternaire » il faudroit
multiplier

la combination

du ternaire
par

le
quarré

de la combination de deux. Et si l'vne des notes se
répé-

tait
quatre fois, & l'autre 5 fois, il faudroit

multiplier
la combination de $ par

celle de 4 pour
auoir le diuiseur.

Finalement si l'on veut sçauoir combien l'on peut faire de chants differens

de 11 notes, dont il y en ait deux
qui

se
repetent

chacune deux fois, vne
qui se

r"pcte 3, & deux autres
qui

se
repetent quatre fois, il faut

quarrer
la combina-

tion de z
pour auoir

quatre, par lequel
il faut multiplier

la combination de 5

pour auoir 14, qu'il
faut multiplier par

le
quarré

de la combination de 4 ,qui
est

Î7(>, Se
leproduit,à sçauoir 13814 sera le diuiseur

qui
diuisera la combination

^u, dont le
quotient

donnera 81307913016310000 pour lc nombre des

chants
qui sepeuuent

faire auec les 1 z notes susdites.

L
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Or cc nombre est si
grand que

si l'on vouloir escrire tous ces chants, Pon se

roit 2.1x60896103 ans Se ii iours à trauailler, encore
que

l'on eneseriuistiooo

chaque
iour : & si on les vouloir tous escrire envnan, il en faudroit escrire cha*

queiour 111761431911414^, ou enuiron.

Ie veux encore donner vn exemple
de la

première partie
de P Air d'Antoine

B oestet, qui
commence Diuine Amaryllis» lequel i'ay mis tout au

long dans se

second liure des Instrumens à chordes, 5c dont ie mets icy les
quinze premières

notes, desquelles
il y en a deux

sor vne
ligne,

trois sor vn autre,

trôis sor vne autre, Se
quatre set

vn autre : c'est pourquoy il faut

multiplier
le quarré de la combination de trois, qui

est $6, par deux, pour auoir

~7iÌquil
fàut encore multipliérpar la combination de quatre, dont le

produit est

1718 ,par lequel
il faut diuiser la combination de 15, à sçauoir 1307674368000,

pour auoir lc
quotient 756756000, qui monstre le nombre des chants

qui se

peUuent faire auec les 1$ notes
précédentes.

Mais afin
que

l'on sçachc combien l'on
peut faire de chants d'vn certain nom-

bre de notes en quelque
forte

que
l'on les

puisse repeter
ie

prends
neuf notes,

dont on void plusieurs
chants dans cette table, qui

monstre au
premier rang

combien il y en a de semblables, & au second lc nombre des chants.

Table des Chants
qui se peuuent faire

dey noteS,

Toutes différentes $61880

z semblables 181440

3 60480

4&iji&3 »5i">

,5 30*4

6Sc3,Sc$ 5<>4

7 ; I 7*

z Se 2.. 907x0

z,zScz 453<>o

Z,Z,ÍSCÍ 2.2.680

z Se 3 10080

i,i,i&3 756o

z Sc 4 7J6o

i>3&$ 5040

1,1 & 4 3780

3 & 4 152.0

3,3 &J KîSo

zSc$ 151*-

1,3 & 4 1160

z,zScs \ 75C

4 & 4 *3<>

1 & 6 151

4&5 ixi

3 Sc 6 84

z & 7 | 36

Toutes semblables. 1
j

COROLLAIRE;

II est aisé de faire la mesme chose dans

tel autre nombre de notes
que

Pon vou-

dra. Or la mesme industrie scrtpour faire

les Anagrammes des noms
qui

ont deux

ou
plusieurs

lettres semblables, comme

les deux autres
propositions précédentes

feruent pour sçauoir lenombtedes Ana-

grammes
de tous les noms, dont les let-

tres sont toutes differétes. Mais ie ne don-

ne
pas

tous les exemples
de cette combi-

nation des neuf notes, tant depeur
d'estre

trop long, que parce qu'on
la peut

voir

dans lai) proposition
du liure Latin da

Chants.

Quant aux dictions, ie mets seulement

icy Pexemple du Nom de nostre Sauueur

lEsvs,que
l'on pourroit

varier en iio

manières
pour

faire 110 Anagrammes
íi

toutes les lettres estoient différentes ; mais

parce que
la lettre S y est deux fois, l'on

nc peut
faire

que
les 60

Anagrammes qui

soiuent, dont la
plus grande partie

nc si-

gnifient
rien,& dont les deux plus

beaux

lontivs ES,& vis ES.

Soixante
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Soixante
Anagrammes

du Nom I ES VS.
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IESVSJ IESSV, IEVS, ISEVS, ISESV, ISVES, ISVSE,ISSEV,

ISSVE, IVESS,IVSES,IVSSE. ElSVS^ EISSV, EI(VSS, E S I y S,

ESISV, ESVIS,ESVSI, ESSIV, ESSVI,EVISS, EVSIS, EVSSI.

Sl E VS, SI E S V, SI V E S, S I V S E ,%ISEV , SISVE , S*EI VS, SEISV,

SE V IS, SE V SUSESIV , SES VI» S VIES, SVISE,SVEIS, SVESI,

SVSIE,SVSEI. SSIEV , SSly E , SSEI V , SSE V I , SS V I E , SS V E I.

VlESS,VISES,VISSE,VElSS, VESIS,VESSI»VSIES,VSISE,VSEI«,

VSESI,VSSIE, VSSEI.

PROPOSITION XI.

Combien l'on peut faire
de Chants differens d'vn certaiu nombre de notes prijès dans

Vn autre plus grand nombre» lors
que lesdites notes font toutes différentes »/dit

que l'ongarde l'ordre des lieux differens, ou
que

l'on n'en Vsêpas » & lors

qu'il est permis
de les

prendre
deux d deux» ou trois à trois»

ou
quatre

à
quatre » ffic.

Nous auons seulement considéré la variété des lieux, Se de Pordre des notes

dansles3 propositions précédentes,íànsqu'ilsoit permis
d'aioûter de nouuelles

notes, mais nous monstrons dans celle-cy commeilfaut trouuer le nombre des

chants
qui

se
peuuent

faire des notes
ausquelles

l'on en aioûte d'autres nouuelles,

de sorte
que

cette combination est
plus grande &

plus generalé que
la

précé-

dente , qu'elle contient, & à
qui

elle aioute vne nouuelle considération.

L'exemplequi
fuit est si clair

que
Pon n'a

point
de besoin d'autres préceptes,

ïc
soppose

donc
que

Pon vueille íçauoir tous les chants
qui

se
peuuent fàire de 8

notes
prises

dans 11 notes, de sorte
queie

chant n'ait tousiours
que

8 notes. Or

il faut multiplier
11

par le nombre
qui

est moindre de l'vnité, à sçauoir par celuy

qui soit immédiatement vers l'vnité, c'est à dire
par 11, dont lc

produit est 461,

qui est lenombrc des variations de deux notes
prises

dans 11:
puis

il faut multi-

plier46iparle
nombre

qui soit, à sçauoir par 10, dont le
produit 9140 mon-

stre le nombre de 3 notes prises dans 1 i.Il faut soiure ce mesme ordre
iusques

à zi

notes, &c.
qui

donneront autant de chants
que

la combination ordinairede 11,

Se l'on trouuera
que

lc huictiefme nombre monstre
que

8 notes prises
en 11 font

11893116400 chants tous differens, comme l'on void dans cette table, dont la

colomne des nombresRomains contient le nombre des notes
que

l'on
prend,

Sc

l'autre colomne où il y apar» monstre les nombres
par lesquels

il faut multiplier

chaque
nombre

qui représente
le nombre des chants vis à vis de

chaque
nombre

de notes. Et si l'on veut seulement sçauoir le nombre des chants
qui

se font de

8not.es, il n'est
pas nécessaire de

passer
le nombre qui reípondà VIII.

Quanta Pvtilitéquel'on peut tirer de cette
proposition,

& de celles
qui

soi-

uentjl'onnc peut pas l'expliquer
entièrement sens faire de nouueaux liures sor cc

tyet,comme il est aisé de monstrer par
les différentes considérations

qui
s'en

peuuent faire en mille sojets & mille rencontres, dontie
donneray quelques

exemples assez signalez pour persuader
cette vérité à ceux

qui
ne la verront

pas
dans les tables,& dans la méthode de les construire comme dans des principes

ttes-feconds, d'où Pon en
pourra

encore tirer
quelques autres.

L ij
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Chants d'vne note multipliée.

paru I ii

pario
II 461

par 19 ìil 914°

par
18 IV 17556°

par 17 V 3160080

par
16 VI 53711360

par 15 VII 85941760

par 14 VIII 11893116400

< par 13 IX 180503769000

paru
X 1346549004800

paru
XI i8i58;88o576oo

par
10 XII 309744468633600

par 9 XIII 3007444686336000

par8
XIV 17877001x77014000

par 7 XV 113016017416191000

par 6 XVI 1561111111913344000

par 5 XVII' 9366671731480064000

par 4 XVIII 4683336365740310000

par 3 XIX 187333454619601180000

pan
XX 56100036363888803840000

pari
XXI Se 1114000717777607680000

1 XXII
. „ - --— - — — . ...r.. mm^i

Somme totale 3055350753491611960484
1— *' 1 ** -1—

I'ay dit d ans 1a
prop

osition 16 ,/oit que
l'on

garde
l'ordre des lieux differens t c'est

à dire la variation des lieux, çommc nous auons fait dans toutes les précédentes

combinations, ou que l'on n'en vse pas, c'est à dire
que

l'onne fasse
point

les varie-

tez
qui procèdent des différents lieux.

Or pour trouuer cette particulière combination, qui
est vn détachement de

la Table
précédente,

il faut diuiser lc nombre donné de cette Table
parla

com-

bination ordinaire du nombre des choses, dont on cherche la combination. Par

exemple, pour sçauoir combien l'on
peut

faire de chants de trois notes différen-

tes
prises dans la

Vingt-dèuxieíme,
c'est à dire dans3 0ctaues,ilfautdiuiserle

nombre 9140, qui est vis à vis de 3, par 6, qui
est la combination ordinaire de

3,1c quotient donnera 1540 pour
le nombre des chants, dont chacun aura tou-

jours quelque
note nouuelle.

Delà vient
que cette Tablesert

pour
deux sortes de combinations, dautant

que
la combination ordinaire en oste la diucrsité des lieux, Sc

consequcmmçnt
laisse la Table des chants, qui

ont tous
quelque

note différente.

COROLLAIRE I.

11 faut donc remarquer que
cette table en contient deux, à sçauoir

Pordinai-

re, dont
i'ay parlé

dans la première proposition, & celle
qui

a tousiours
quelque

note
differcnte,laquelle peut

scruir
pour

trouuer combien trois, quatre,
six »oU

tantde choses
que Pon voudra, peuuent estreprisesdifféremment,

de sorte qu
»

y en ait tousiours
quelque

nouuelle à
chaque

fois dans tel autre nombre que
1on

voildri
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voudra choisir. Par exemple, combien 3,4,8,ou n chartes
prises

en 11, en 30, en

56,
ou en tel autre nombre que l'on voudra, peuuent venir différemment à

ceux qui
ioiientj car si l'on prend les 3 chartes en n,le ieu

peut venir différem-

ment a chacun 1540 fois auant
que

îe meíme ieu leur reuienne. Et s'il y avnplus

grand
nombre de chartes,comine au ieu depicquet»de l'homme,e^'c.où il y en a 3 6,

Pon trouuera aisément combien le ieu des 11 chartes
que

Pon
prend peut venir

différemment auant
que

le meíme ieu reuienne: car il faut
multiplier }6 par 35

pour
auoir 1160, qui

donne lenombre des ieux de z chartes
prises

en 30*, puis il

faut multiplier
1160

par 3 4 pour
auoir se nombre des ieux des 3 chartes,àsçauoir

41840, qu'il faut encore
multiplier par 33 pour

les ieux de 4 chartes j ce
qu'il

faut faire
iusques

au ieu de 11 chartes, lors que
Pon veut connoistre la variété de

ce ieu, Sc des autres
qui peuuent

estre depuis
le ieu d'vne charte»

qui
ne

peut

donoer que 36 ieux differens
iusques

au ieu de 11 chartes. Et si Pon veutauoir les

ieux qui peuuent
estre

depuis
11

iuíques z36, il faut multiplier comme deuant

iuíques
au ieu de 36; mais sise ieu est de56 chartes* dont on en viieille

prendre

n,il faut
multiplier 56 par $$, Se le

produit par 5 4, &c. iuíques
à ce

que
l'on soit

descendu à 44, qui multipliera
le dernier

produit,,
Se donnera lc nombre des

ieux de 11 chartes, pourueu que
l'on diuise ce dernier

produit,
ou celuy quirefc

pond
aunombre deschartes

que
l'on

prend pour ioiier, parla
combination or-

dinaire du mesme nombre de chartesjcomme i'ay déja dit.

COROLLAIRE II.

L'on
peut appliquer

le corollaire
précédent

aux nombre des
notesprises

dans

Pestendu*éde36 ou 56 notes, & aux nombres des dictions
prises

dans les meímes

nombres, ou dans tel autre
que

l'on voudra: Se si Pon veut on n'en ostera point

le nombre
qui

vient de la variété des lieux. Mais pour íçauoir lenombre de tou-

tes les dictions,chartes, ieux, ou autres choses, comme de 1,3,4,5, &c.
iulquesà

11,ou àtfèlautre nombre
que

l'on voudra,il faut assembler tousses nombres

precedens, comme Pon void à la fin de la table
précédente.

COROLLAIRE III.

Lors
que

Pon nc se soucie
pas

de trouuer combien Pon
peut faire de chants oiì

de dictions de 11 notes ou lettres en les
prenant

vne à vne, deux à deux, ou trois

a trois, &c. iusques à 12.» ou
iuíques

à tel autre nombre
que

l'on veut, Sc
que

Pon

se contente de sçauoir toutes les varietez
qui

se
peuuent

faire les
prenant en tou-

tes ces manières, fans
spécifier

combien il y a de chants ou de dictions de deux,

ou de trois lettres, &c. il faut seulement disposer autant de nombres en
progres-

sion
Géométrique

double, en commençant par
P vnitjc, comme il y a d'vnitcz

dans le nombre total
que

l'on
prend.

Par exemple,si Pon
prend

11 choses,il faut

escrire autant de nombres, dont chacun contienne deux rois
celuy qui precede

immédiatement en cette manière :

Vrogrestiw double. Car la somme de ces 12 nombres donne toutes les varie-

1 tez des chants
qui

se
peuuent

rencontrer dans 11 notes, soit

%
que chaque

chant n'ait
qu'vne note,ou qu'il

en ait 1,3,4,&c

4 iusques
à 11, de sorte

qu'il y a tousiours
quelque

note diffe-

8 rente,car la variété des lieux*n*est
pas gardée dans cette corn-

16 bination.

L ii)
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premier

3*

64

us

15c

511

1014

1648

5z96

105 91

21184

41368

84736

169471

338944

677888'

135577s

*7"55*

Somme totale

5413104

Or il n'est
pas

nécessaire d'ajoíìter tous ces nombres
pour

sçauoir leur somme totale, car le double du dernier la don-

neenostantPvnité',&consequemmétledoubledcz7ii5j2a

c'estàdirele z\ nombre de la
progression doublee, à sçauoir

5413104, donne le nombre des chants, des dictions,des

chartes, ou des autres choses
qui

se
peuuent faire dans le

nombre de 11, en lesprenant
vne à vne, deux à deux, iusques

à ce
que

l'on
prenne

les 11
pour

vnseul chant, ou
pour vne

diction.

Il est si aisé de continuer cette
progression Géométrique,

qu'il
n'est pas

besoin d'en
parlericy dauantage, qiiòy queie

lave continuée
iuíques

à 64 dans la 10
proposition

du 7 li-

ure Latin, où l'on trouuera l'exemple
de la variété des 8 no-

tes de l'Octaue, lors
qu'on

les
prend

vne à vne, deux à deux,

tròis à trois; &c. I'ay encore donné deux tables tres-vtiles

dans la ii proposition, qui
sont

pour
lès cónternations, con-

quaternations,&c.
de iz notes, ou 11 lettres

prises' dansIç

nombre de 36, dont on
peut

se seruir icy i c'est
pourquoy

ie viens aux autres
eípeces

de combinations
qui

soíit
plus

difficiles
que celle-cy, Se

particulièrement
à celle

qui
com-

prend
toutes les autres, Se

qui
est

tres-generale,
Se la

plus
vtile de toutes. Ce

qui

arriue ordinairement à tout cc
qui

est
gênerai

i car
chaque

maxime est dautant

plus
vtile

qu'elle
est

plus vniuerselle, parce que
Pon en tire vn

plus grand
nom-

bre de, Conclusions Se de veritez. Et si l'on rencontroit vne vérité d'où l'on peust

.tirer toutes les autres comme de leur source & de leur
origine, Peíprit

seroit
par-

faitement content, Sc seroit perpétuellement raui dans la
contemplation

de

de cette vérité.

... COROLLAIRE IIII.

Puis que
cette

Proposition monstre le nombre des chants ou des dictions

qui
se

peuuent
faire de tel nombre de notes ou de dictions que

l'on voudra, lors

que
l'on les

prend
eh 2.1 notesjou én 11 lettres, & que i'ay donné la table

qui
con-

rient lenombre dëfditschants
qui gardent

la diuersité de Pordre, Sc la manière

décomposer
la

tabselaquellemonstrelenombre
des chpnts qui

ne
gardent pas

la variété de Pordre
fie

veux icy ajouter cette table, afin
que

l'on ne
puisse

rien

désirer en cette matière.

Or cette table ferúirá encore

pour
la 10

proposition
de ce li-

ure, &poùr
le traité des Orgues,

afin de sçauoir combien Pon peut

faire de ieux
composez

des sim-

ples
ieux

qu'elles
contiennent.

«

PROP. XII.

Table des Chants qui ont leurs notes différentes.

11 d'vrienote,&den

131 dèi, &deio,

1540 de 3, &dei9,

7315 de 4, & de 18,

16334 de 5, &dei7,

74613 de 6, &dei6,

170544 dt7, Scdeis,

319770 de 8, & de 14,

497410 de 9, &dëi3,

1646646 deio,&dcu,

705431 de n,
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PROPOSITION XII.

Combien r on peut faire de Chants différents d'vn nombre de notes
prises dans tel autre

nombre que l'òhvoudr a isoit que
l'on prenne les notes toutes différentes envn

mesme
nombre» ou toutes semblables, ou

partie différentes»

ejr* partie semblables.

Cette combination est la
plus gënerale

de toutes, car elle monstre combien

vn nombre de notes, ou d'autres choses
prises dans tel autre nombre

que
l'on

veut, souffre de
varietez:par exemple,combien 4 notes

peuuét estre variees,soit

que
l'on les

prenne toutes différentes, ou
partie différentes, partie semblables, ou

toutes semblables, &
que

l'on
garde

la variété des lieux,óu de Pordre vdc sorte

que
cette

règle contient tout ce
que Pon peut s'imaginer

dans toutes les varietez

Se les combinations des notes, ou dételles áutrès choses
que

l'on veuf, car tout

cequLse
dit des notes

peut estre
appliqué

aux nombres, aux lettres, aux soldats*

aux fleurs, aux couleurs,' Sec. ; .-,

Cequel'on
ne

peu't expliquer plus
clairement

que par Pexerrìple qui soit,

dans lequel sont
compris

tous les chants
qui

se
peuuent

faire de 1 z notes,íòir que

Ponvse d'vne seule noteiou de 1, de 3,de 4, Sec. Sc que
l'on repete chaque

note

2,3,4,5 fois,&c. ou
que chaque

note soit différente. Orla construction de la ta-

ble est bien aisee, car
sopposc que

l'on viieille sçauoir combien 8 notes prises
dans

2i
peuuent faire de chants, i! faut

prendre
Ie nombre zzp.òur

Ie
premier

nom-

bre des chants
qui sep çttu ent faire d'vne seule note

repetee
zz fois, puis

il faut

quarrer
zz

pour auoir le norhbre dés chants dé'z notes, à sçauoir 484, qu'il
faut

multiplier par iziusqucs àce
quél'on páruieilnè

aux chants de 8 notes, qui
s'ex-

primentpar 54875873536,comme l'on voiddánsla table
qui soit, laquelle

con-

tient tous les chants
qui

se
peuuent

íàíre de zz nótes. - *

Si l'on veut auoir les chantsde
plus

de zi notes, il faut
multiplier

le der-

nier nombre qui
est vis à vis de 11,

par zz, & le produit
encore

par
zz

iuíques
à ce

qu'ort
ait atteint le 30, le

40, le 50, ou tel autre nombre déno-

tes
que

l'on voudra. Et si l'on veut

fçauòir combien il y a de chants ius-

ques
à 7, 8, outel autre nombre de

notes
que

l'on Voudra, il faUt seule-

ment ajouter
les nombres iuíques

à

7,ou8,&c.

Òr cette table, ou vne autre
que

l'on fera
par

la mesme méthode, a de

grands víages pour plusieurs choses,

dont i'en expliqueray
seulement vn

pour ériuoyer toutes sortes de lettres

feerctes par
le nioyen des notes de la

Musique,& pour sçauoir
le

quanties

me est
chaque

chant dans lc nombre

L iiij

Table
gêner ale de iz notes, (^ de tous les

Chants
qu'elles

contiennent.

I zz

z 484

3 10648

4 i342í^

5 5r5363^

6 113579904

7 i4?4357888

8 54875873536

9 1Z07Z69H779Z

10 1655991179142.4

II 584518301411318

iz
11855001631049116

13 18Z81005788308Z75Z
:

14 61Z18HZ734Z78Z0544

15 13688006801541Z051968

I 16
301136149633906514319Í
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de tous les chants
pos-

sibles , ou
quel chant

est
signifié par chaque

nombre donné.

COROLLAIRE.

Si l'on oste chaque
nombre de la table précédente, qui donne tous les chants

de 11 notes lors
qu'il

est
permis

de changer l'ordre, la combination des chants

qui
ont tousiours

quelque
note semblable demeurera toute seule, sans

qu'il soit

permis
de

changer
d'ordre: Par exemple,

si l'on qfte le nombre des chants de

trois notes, à íçauoir 5140 du nombre des chants de trois notes de cette table

vniuerselle, à sçauoir de 10643, il restera 1403 pour les chants de trois
notespri-

scs en ii, qui
ont leurs notes

partie semblables, ou toutes semblables.

PROPOSITION XIII.

*Un chant estant donné trouuer le
rang & tordre qu'il tient entre tous les chants

pofitblesdans
vn nombre déterminé de notes.

Il faut icy remarquer plusieurs
choses aiiáhtque d*expliquer

cette pròposo

sition :
premièrement que

le nombre des notes différentes dont on veut faire

les chants, doit estre déterminé, par exemple
de 11 notes différentes. Seconde-

ment, qu'il
est

permis
de repeter vne mesme notcktant

de fois
que

l'on voudra,

par exemplc,i,3,4,&:c. iusquesà
11 fois, ou

plus.
En troisiefme lieu, qu'il

faut

déterminer les interualles ou
degrez

dont on veut vser. En quatrieíme lieu,qu'il

faut
rnarquer

les notes différentes auec les lettres, ou auec d'autres characteres.

Or ieprendray seulement les 11 notes différentes
qui

se rencontrent dans lc

système de Guy Aretin,qui
commence en Gvt,Se finit en Dia fol,en diuiíànt

lestrois^/ií % mi en leurs deux notes, autrement il n'y auroit
que 19 characte-

res. Et afin
que

la table
précédente

serue aux lettres Sc aux dictions
qui

se peu-

uent faire de 11 lettres, ic les mettray vis à vis des lettres
qui

feruent aux 11 notes

de
Musique,

afin
que

Pon connoisse à
quelle

diction
reípond chaque

chant, ou

quel
discours est

expliqué par
toutes sortes de chants, Sc

que
tel nombre que

l'on voudra estant donné, l'onfçache le chant & la
diction^ui luy reípond.

Car

commeilnepeuty
auoir nul chant dansles nnotesqui

ne soit contenu dansla

table des nombres, il
n'y a semblablement nulle diction

qui n'y soit comprise,

soit Latine, Françoise, Grequc, Hébraïque,
ou telle autre

qui
se puisse imagi-

ncr.pourueuqu'elle
se

puisse
escrire auec nos 11 lettres, ou auec telles autresn

lettres
que

l'on voudra. Cc
qu'il

fàut aussi
remarquer pour

les notes, & pourlc*

interuallcs,dautant que
si l'on veut vser des

degrczChromatiques
ou Enharmo-

niques, ou d'autres
degrez nouueaux, l'on trouuera tousioursîc nombre de tou»;

les chants
qui se

peuuent
faire dans l'estenduë de 11

notcs,qui
font 11 degrez,

ou

interualles. Mais ie
soppose que

toutes les notes
ayent vntemps égal,

c'est à dire

qu'elles soient chantées ou escrites d'vne mesme sorte de notes, c'est àdirc,quen-• -
Vvncest
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]Vnc estsemibreuc,minimc,noire, ou
crochue,que toutes les autres soient de

niesme valeur >car
quant

à la différence des
temps, i'en parleray apres.

Il faut encore
remarquer que i'ay diuifé les trois b fa» ìr, mi chacun en leurs

deux notes, afin
que

l'on
puiíîc

chanter
par^: quarré Sc

par
b mçl; De là vient

quel'esteiiduëde
ces chants ne

passe point
la D

ix-neufiesme,qui sofjSt pour tou-

tes sortes de voix,autrement Pon auroit trois Octaues entières:
quoy que l'on

puisse augmenter
la table

iusques
à 4,53 6, ou tant

d'Octauesque
l'on voudra.

Table de tous les Chants fs) de toutes les diBions
qui se peuuent faire

dezz no tes» ou de z z lettres.

t
Iî_ II1_

IV V

"~T"~~A 1 G Vt iNombre i .

z B A RE Dizaine 11

3 C B FA Centaine 484

4 D í MI Mille 10648

5 E C SOL,VT,FA Diz.demille 134176

6 F D LA,RE,SOL, Çent.demil-5153631

7 G . E ML LA Mihon ,113379904

8 H FVT,FA Diz.demil.
Z494357888

9 I GRE,SOL,VT
Ccnt.demili.154875873536

10 L A MI,LA, RE Bilion 1107169117791

n MB FA
"'

Diz.de mili* 1655991179I414

11 N if ML Cent. 584318301411318,

13 O CSOL,VT,FA Trilion U85500Z631049116

14 P D LA,RE,SOL, Diz. 181810057883081751,

15 Q_ E MI, LA, Cent. 6111811173417,82.0544

16 R FVT,FA Quatrilion 156880068015411051968

17 S G RE,SOL,VT Di?. 3011361496339065143196

18 T A MI, LA,RE, Cent. 66149951919459433151511

19 V B FA
.Cinquilion 1457498964118107519355164

zo X if MI Diz. 3Z064977113018365645815808

11 Y C SOL, FA Cent.
70542949868641404420794.77761

j_ii|
Z ) D LA, SOL Sextilion |I55I944897"O88897M748JIO7^

Pour entendre cette table, il faut
remarquer que

les notes de la
Musique

pourroient estre
changées aux nombres 1,1,3, &c. ou aux lettres de nostre Al-

phabet, A, B, C,&c. fans
qu'il

fust nécessaire de mçttre les dictions ordinaires

dcla(74?wHí,oudePeseheíede Musique: quoy queie
les aye

mis dans la troi-

siefme Colomne. Or il y a tousiours mesme raison des deux nombres de la 5 co-

lomne
qui

se soiuent immédiatement, que
d'vn à 11, de sorre

que
la première

saison monstre toutes les autres, car tous ces nombressoiuent la
progreíïioiides

l%nitezdeI'Algebrc,& conséquemment la raison, des deux nombres soiuans

cst tousiours doublee de la raison des deux
precedens.

De là vient qu'il
faut

paf-

serparlesiznotesouparlcs
z 1 lettres auant que

devenir aux chants &aux di-

rions de deux notes,ou de deux lettres, Se conséquemment qu'il faut passer par

i2-dizaines,dontchacunçait deux notes auant que de paruenir
à la première

oicìion,ouau premier chant de trois lettres,qui
tient le lieu de centaine» Se

qui

exprimeson nombre 484 fois.
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D'oùil s'ensuit
qu'il

faut
vingt-deux

centaines
pour

faire le mille, qui vaut

10648, Sc
vingt-deux millespour

la dizaine de mille, qui
vaut 13 4156, Se ainsi

des autres.
Cecy estant pose,

l'on trouuera aisément le
rang& Pordre

que tient

chaque chant
parmy

tous les chants
qui

se
peuuent

faire de
vingt-deux notes.

Or les
exemples qui

foiuem font mieux comprendre
cette table

que
lc discours

dont
lepremier

fait voir
par quel

nombre ce chat de 4notesFr,-

fa,re,mi» est représenté. Mais pour le trouuer il faut déterminer

le lieu de la table où ces
quatre

notes doiuent estre
prises^, car oiv

les
peut

trouuer en
cinq

endroits. Or iesoppose maintenant
que

l'on les
prenne

dans la
première Quarte, qui

commence à G vt» afin
qu'ils reípondent

à

Il faut commencer par
la derniere note du chant, à

sçauoir par
M i, qui

est la 4 du système,
&

qui conséquemment
ne vaut

que
son nombre >ce

qui arriue à toutes les dernieres notes des autres chants, ou aux dernieres

lettres des
dictions,qui

ne valsent iamais
que

le nombre qui marque
leur

rang
dans le

système.

Mais
parce que

Pon commence cc déchiffrement à rebours de droit à
gauche,

nous
appellerons

la derniere note du chant la
première,

la
penultiefme

la secon-

de, Sec.
iuíques

à la derniere à main
gauche, qui

est la
première

à main droite.

Mi vaut donc 4» Re est la seconde note du chant, Sc est aussi la seconde du systè-

me, c'est
pourquoy

il faut
multiplier

la dizaine, àsçauoìr
zz

par 1, dont le
quo-

tient sera 4 4. Fa est la 3 note du chant, Sc la 5 du système, & par conséquent
il

faut
multiplieriez nombre de la table, c'est à dire lâ centaine par 5 pour auoir

1410. Finalement tVt est la 4 note du chant, quoy que
la

première
du

système,

c'est
pourquoy

il faut
simplement

escrire le 4 nombre de la table, à sçauoir

10648, & ces 4 nombres ajoutez donneront
i3n6Jquimonstrelequantiesmecst

ce chant entre tous ceux
qui

se
peuuent

faire de 11 notes. Et si l'onafcriuoit vne

diction au lieu d'vn chant, Pon trouueroit A ebd, auec
laquelle

l'on
peut

escrire

le mesme AirVdesortc
que les dictions

peuuent signifier
les chants

qui
sont

pro*

prés pour signifier
les dictions : Sc

conséquemment
l'on peut

escrire toutes sor-

tes de lettres Sc de liures auec les notes de la
Musique

Se toutes sortes de Motets,

Se autres
pièces

de
Musique

auec les dictions Sc auec le discours.

Il est aisé de donner tels autres
exemples que

l'on
voudra,pourueu qu'ils

n'ay ent'que vingt-deux notes, car s'ils en ont vn
plus grand nombre, il faut aug-

menter làtable précédente.
Ie donne encore vn autre

exemple
d'vn chant de

14 notes, dont il y en a seulement 7 différentes, Se les
sept

autres semblables,dont

l'vne se
repcte4fois,l'autrc3fois, Se deux autres chacune deux fois i & conse-

quemmentee
chant

peut
estre varié €11151351100 façons, si l'on carde tousiours

le mesme nombre dénotes soiuant ce
qui

a esté dit dans la troisiefme proposi-

tion. Mais il faut voir lc
quantiefme il est entre tous les chants

quisont
en 11 no-

tes. Et
parce qu'il y a deux G resel vt

dans le fy sterne, à sçauoir celuy
du 9,

& du 17 lieu, Sc
que

ce chant com-

mence
par

G resol vt, ie
prends

le 17, à raison
que

ce chant
appartient

au D cfius.

Ie mets donc 13pour
la

première note
qui

est à main
gauche,

c'est à dire pour

1Tf de
C/3/vr/ìt, parce que

cette note vaut seulement lc nombre
qu'elle

avisa

vis de la table, Le Kf estladeuxiefmenote du chant, & la 14 du système
i c'est

pourquoy
il faut

multiplier
11

par 14 pour auoir 308. Le Mi est la troisiefme

--"P -
'

notes

GVT

B FA

ARE

*MI.
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Or comme l'on
peut escrire des lettres Se des discours auec les notes de Mu

sique,
l'on

peut
semblablement escrire des Airs Sc des

pièces de
Musique auec

des lettres & des discours-, de sorte que celuy qui reçoit vne lettre
desonamy

pourra chanter en lisant. Et l'on pourroit
tellement accommoder la lettre auec

la
note»qu'vne mesme lettre scruiroit de note Sc de sojet. Par exemple,si

le chant

précédent estoit bon, comme il
peut

arriuerà d'autres paroles,il íeruiroìt
pour

prononcer
les dictions,car chaque

note
signifieroit chaque

lettre. Mais il fau-

droit mettre vn autre ordre entre les lettres de nostre
Alphabet,

SC faire telle-

ment rencontrer toutes les voy
elles

proches
les vnesdes autres, que

Pon custla

liberté de faire plusieurs
dictions dans Pestendue de huit,ou de douze lettres, afin

que l'onpeust faire toutes sortes dédiants dans Pestendue" de l'Octaue, ou de la

Douziefme.

Apres
auoir donné la manière d'escrire toutes sortes de chants par

lc moyen

des nombres Sc des lettres, il faut
expliquer

la manière de connoistre le chant, &

de le dechifrer lors
que

le nombre est donné, car ce
que Pay dit dans-cette

propo-

sition sert seulement pour
escrire les chants ou les dictions par

les nombres, mais

il ne donne
passe moyen

de lire les chants, oU l'escriture que
l'on

signifie par

les nombres : de sorte
que

Pon
peut

escrire tout cc
que

l'on Voudra, sans
que pour

cela Pon
punie

lire » Sc
conséquemment

il n'est
pas nécessaire que

les Secrétaires

puissent lire ce
qu'ils

escriuent.

*
PROPOSITION XIV.

Comme il faut lire toutes fortes de lettres {0 de diBionsen quelque langue que cejoiu

lors
quellesfont ejeritespar nombres, ou par quelqu

autres charaBeres
quiftruent

dénombres, & comme l'on peut chanter toutes sortes dAirs & denotes

signifiées par
toutes sortes de nombres donnez..

11 est aise de lire toutes sortes de chants & de lettres eserites en chifre, car il

faut seulement trouuer
quelle

diction ou
quel

chant est dans vn lieu donné de la

combination generale
» ce

que
l'on trouueranote à note, ou lettre à lettre en

cette façon. Il faut diuiser le nombre dudit lieu donné
par le nombre des combi-

nations
prochainemét moindre,puis

il faut mettre le reste à
part,

Se le diuiser par

le nombre des combinations
qui precede

lc
premier diuiseur

iusques
à cc

qu'on

dìuisepar n,car le
quotient & lc reste de la derniere diuision

monstrcntlaquan-

tìeíme note du système, ou la
quantiesme

lettre de PAlphabet
il faut

prendre:
ce

que
les exemples feront mieux

comprendre que
de

plus longs
discours.

Soit donc le nombre donné à déchiffrer 1349183819. Il faut chercher dans la

Table de la combination
generale de la 5 proposition

le
premier nombre qui

est moindre, àsçauoir 113379904 , qui
est le nombre des chants, ou des di-

ctions de 6 notes, ou lettres, &
conséquemment lc chant ou la diction pro-

posée
à 7 notes, ou 7 lettres, dautant

que
ce nombre

pris dans la table de la 6

proposition, lequel commencepar l'vnité,se trouue au 7 lieu. Ie diuise donc le

nombre donné par cestuy-cy, Sc le
quotient

estant 11
Reprens

Ponzicfme note

du
système de la 6 proposition, à sçauoir le

fa dúbfa, oul'onziesme lettre de

PAlphabet qui
est M. Mais cette diuision estant faite, il reste 101004875, <]u*

ie diuise encore
par le nombre de la table, qui precede

le
premier

diuiseur, c'est a

dire par 5153 631, lc
quotient est 19, c'est à dire se troisiefme b fa, qui

fait l'Octa-

ue auec
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ueauec le précédent,
&cn

PAlphabet
la lettre V. Il reste 4085867, que

ie di-

uise par Z3 4156, le
quotient

est 17, qui
donne l'Vt du dernier G resol vt, Sc la let-

tre S- Mais il reste IOJ 515 queie
diuise par 10648, le

quotient
est 9, qui monstre

\Vt du second G tesolvt qui
fait l'Octaue auec le

précédent,
Se

conséquemment

la lettre I. Il est resté 7 683, qu'il
faut diuiser

par 484 pour
auoir le

quotient 15,

quimonstre
le LadudeuyLieÇmeEmila» Sc lalettre Q.Ilest encore resté 4Z3,

qu'il
saut diuiser par

z z, le
quotient

est
i9,qui

monstre le Fa du troisiefme B
fa,

& la lettre V. Finalement il est resté 5, qui
monstre la 5 note, à sçauoir l'Vt du

premier Csol vtfa, Se la lettre E >de sorte
que

le chant qui
auoit esté proposé est

celuy qui
est icy noté,& la diction est

Musique.

Ie veux encore donner vn
exemple pour dechifrer les neuf dictions

qui
soi-

uent,& qui peuuent
aussi bien

signifier
des chants

que
des dictions : 348196965,

z378i6i7,766i6ii473,Z959izi>io7399,58o3i>zio,iz8z9794Z75,9367645904.

Il faut donc
premièrement trouuer dans la table des combinations quel nombre

peut
diuiser 348Z96965, Se l'on aura 113379904 pour diuiseur, & le

quotient

donnera 3 jlereste est
8i57i53,qu'il

faut diuiser
par 5153631, Sc lc

quotient esti,

& le reste 3003611, queie
diuise

par Z34Z56, le
quotient

estiZi reste 19Z549, que

ie diuise par 10648* le
quotient

est 18, reste 885, que
ie diuise par 848, lc

quotient

est 1, reste
40i,queie

diuise
par zi,& reste 5, d'où il sensoit

que
cette première

dictionsera Cantate, Se les autres nombres estant diuiscz de la mesme sorte on

trouucra ce verset entier, Cantate Domino cantîcum nouum, laus eius in Ecclefia

SanBorum»
lequel

on mettrasi l'on veut en Musique
auec les

neïtesqui reípon-

dent aux lettres de la table de la 6 proposition.

Or puis que
nous auons donné la manière de trouuer le lieu d*yh chant ou

d'vne diction dans lc nombre de tous les chants, ou de toutes les dictions possi-

bles
qui

se
peuuent

faire de zz notes ou lettres, il faut maintenant trouuer le lieu

d'vn chant ou d'vne diction dans le nombre de celles
qui

ont mesme nombre

de notes ou de lettres '>Sc puis
le lieu estant donné, il faut trouuer

quelle
diction

occupe ce lieu dansledit nombre, pourueu que
le nombre des notes pu des let-

tres dont est
composé

le chant soit spécifié.

Quantàlatabledcla 11
proposition,elle monstre combien telnombre de

notes ou de lettres
que

l'on voudra
prendre

en 11 notes ou lettres
peut

faire de

chants : par exemplc,il y en
peut

auoir 484 de deux notes, & 10 648 de trois » Sec.

I e laisse mille sobtilitez
que

Pon
peut

tirer de ces 1 tables, afin
que

ceux qui
les

ttouueront en reçoiuent plus
de contentement que

si ie les eseriùois icy: quoy

que les 2
propositions qui

soiuent en contiennent deux des
principales.

PROPOSITION XV.

Trouuer U lieu ftj le
rangque

tient Vn chant donné de tant de notes quel'onVoudra

parmy
ceux

qui peuuent estre faits d'vn nombre égal de

notes
prises

en 11.

Apres auoir donné la manière de trouucr le lieu d'vn chant, ou d'vne diction

M
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dansle nombredetous les chants possibles,i'en ajoute vne autre
qui sertpouj

trouuer le lieu dans le nombre des chants
qui

ont mesme
quantité

de notes» &

puis
ie monstreray comme il faut trouuer le chant

quand
lc lieu est donné.

Or la table de la combination des notes
enseignecombienvne

certaine
quan-

tité de notes prises
en zz

peut
faire de chants, dont ceux que

Pon compose de

deux notes sont 48 4, comme ceux detrois notessont 10648, Sec. Mais
pour

trouuer le lieu
que chaque

chant tient dans ledit nombre il faut
que

la
première

note à main droite exprime
vne fois le

rang qu'elle
tient dans Péchele Harmoni-

que,
&

que
celle

qui
est au

zlieuPexprimezzfois,
&c. Par exemple,

si la
pre-

mière note
reípond

à N, elle vaut iz : secondement si elle se trouue au z, 3, ou 4

rangj
&c.e11e vaut vn moins

que
le rang qu'elle

tient :par exemple,
si la note ref-

pondant
à N tient le z

rang
à main droite, il faut multiplier

11
par

z z, si elle est

au3,par 484» &c.desortcquclapremierenotereípondantàAn'est qu'vn zero,

quoy qu'ellese puisse
mettre au commencement du chant, Se

qu'elle
vaille vnà

la fin. Nous mettrons donc la z note d'A re
pour

la première,
B fa pour la se-

conde» &c. ScD /<t/ô/serala zi, excepté qu'à
la fin du chant chacune vaut tou-

jours son nombre.

Maisafin que
nous n'ayons pas

besoin de notes
pour

les exemples,ie mefers

des lettres de
PAlphabet qui

sont vis à vis. Ic suppose
donc

premièrement que

l'on vueille sçauoir le lieu de la diction Eliud
qui

a
cinq lettres,dont il se

peut íaí-

xe 5153631 dictions,pourueu qu'on
les

prenne
dans les zz lettres de PAlphabet.

Or la
première

lettre est
D,qui

est la 4 dans PAlphabet',
laz

estV,quiestlai9,

mais elle nc vaut icy que 18, laquelle
ié multiplie par zz,le produit

est 396; la 3

lettre est I, qui
est la.9,& ne vaut

que 8, lequel multipliant 48 4 fait 387Z: L est

la 10, Sc nc vaut
que 9, lequel multipliant

10608 donne 9583Z > Sc puis
ie multi-

plie z34i.56parEquivaut4,leproduitcst9370i4
jdesorte que

tous ces nom-

bres estans assemblez monstrent
que

lc chant de 5 notes
relpondant

à. Eliud est le

1037118 entre ceux des 5 notes.

Secondenient cette manière
peut

scruir à escrire deslettrcs difficiles àdechi-

frer,par exemple
si Pon vouloit eserire ce verset, Si occidis Deus peccatores,

viri

sanguinumdeclinate
d me» l'on trouuera

qu'âpres l'opcration
semblable à la

précé-

dente l'on aura les neuf nombres
qui

soiuent
pour

les 9 dictions du verset :36b

1371411453,34193, i59i9izz9i85i7,i95875,879Z96384835,i74S8oi86zii„i>

zi5,quel'onpeut
aisément

appliquer
aux notes du chant qui refpond

à ces pa-

roles. .,.-.; ...

PROPOSITION XVI.

- Vn nombre estant donne trouuer
quel

chant ou quelle diBion tient le rang
dudit

-
nombreparmy les chants ou les diBioh's

qui
ont Vne mesme quantité

dénotes ou de lettres.

L'on trouue
quel

chant tient le rang d'vn nombre donné entre ceux qui
ont

mesme
quantité

de notes » si. l'on
remarque premièrement qu'il

doit tousiours

rester
quelque

riombréà la fin des
opérations ,afin que

le
quotient

ne soit iamais

plus grand que zi, car il seut ajouter à
chaque quotient

>
excepte qu'âpres

la der-

niere diuision il pourra rester z z, parce qu'il
ne faut rien ajouter à ce reste. Or»

iàut tousiours diuiser le nombre donné par celuy de la table generale qui
le

'"" " :' ' t o
tr0UUC
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trouue prochainement moindre >& si l'vn des nombres de cette table serencon-

troPonaura le dernier chant de cette forte',
par exemple,si l'on trouue 10648/

qui
est le nombre des chants de trois no tes,l'on aura trois fois lc Sol de D lasokor

011 trouue cc chant en diuiíànt 10648 par 484, dont le
quotient est zz, Se

parce

qu'il
ne reste rien,l'on met zi, quivautvn

So/>oula lettre Z:le reste 484 estant

diuise par zz, le
quotient

est encore zz, de sorte
qu'il

faut
prendrezi qui vaudra

zz à raison de l'vnité
qu'il

faut ajoûter,& Pon a encore vn Sol,ou vnZ,& reste 11.

Si le nombre donné sc diuisoit exactement íàns aucun reste
par

lenombre

pris
dans la table, il faudroit niettre la note

signifiée par
le

quotient
íàns y rien

ajouter»
& autant de D fol apres qu'il

en est requis pour acheuer le nombre des

notcsdontlechantcfeuroitestre#compose: par exemple; 87.11 se diuise'exacte-

ment par 484, dont le
quotient

est 18» qui refpond
à YA mi lare p apres lequel

il

faudroit mettre deux D lasol. Mais il faut icy remarquer
deux choses , dont la

première
est

que
si Pon ne peut

diuiser
par tous les nombres-dè la table moindres

que
le premier diuiseur, Sc

qu'ils
sc trouueht

plus grands que
le nombre à diui-

ser, il les faut
passer

en mettant G vt autant de sois que
l'on aura

passé,
comme

l'on fait lors
qu'en

la diuision le diuiseur est
plus grand que

le nombre à di-

uiser.

Or les
exemples qui

soiuent pour les dictions feront mieux comprendre tout

cecy qu'vn plus long
discours. Soit donc lenombre

propofé 5157999, lequel
di-

uisépar5r5363idonncle.B,oul'^>T,c'estàdireï pour
le

quotient, que
l'on ne

peut
diuiser par les 1 diuiscurs suiuans Z34Z5C, Sc 10648, c'est

pourquoy
ie mers

deux A,&puisielediuifepar484,leqiioticntest 9, qui
donne L , Sc reste u

qui
nc

peut
estre diuise

par
z z, ie mets donc A & M pour

les 11
qui restent, de

sorte que
la diction est BaaUm»Sc pour fàirc Balaam il faudroit 5Z49475.

La seconde chose
qu'il

faut
remarquer

est
qu'en

escriuant en cette manière de

chifre, s'il sc rencontre des dictions
qui

commencent par vn ou plusieurs A, il

faut obscruer de combien de lettres la diction est composée en mettant vn
point

apres le nombre, &
puis

vn chifre
qui

monstre la
quantité

des lettres, par exem-

ple, en ce nombre 7536. 5. le 5 qui estapresladiction monstre
qu'elle

est com-

posée de 5 lettres » c'est pourquoy
Pon deuroit diuiser ledit nombre par 13 415 6*

puis qu'il
est le 5 en la progression Géométrique

de z z
qui commenceiìl'vnité,&

puis par
10 6 4 8, mais parce que

l'on ne
peut,

ie mets 1A, Sc puis
ic lè diuise

par

484,1equotientest.i5,i'ajoûtevn pour auoiri6,c'cstà dire R,ilreste 176,1e-

quel diuifé
par

11 donne 11
qui reípond àO » Sc parce qu'il

reste 11 >la lettre N

acheùe la diction Aaron.

L'on trouuera
pair cette méthode

que
les nombres suiuans

représentent
les

paroles de dessous :

18. z.
14Z709. 1056105 160793. 5. 76453537 104473. S'3}7767*' '&•

^U
pius Eneds arces

quibus
altut

cApollo.

.car les nombres
qui

ont vn point & vn chifre apres
eux

signifient
les dictions

qui

commencent
par A, Scie chifre

qui soit le
point monstre combien la diction a

de lettres. ''•.-.'

Il
y a encore vne autre méthode de dechifrer ces nombres, à

sçauoir eji Jseur

Coûtant la différence du
rang qu'ils

tiennent dans lc nombre total de dictions,

& de
celuy qu'elle

tient dans lc nombre des dictions d'vne
égale quantité

de let-

tes i or cette différence est l'additiondes nombre* des dictions
composées

de

M ij
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moins de lettres
que

dé celles dont il est
question: par exéple,ce nombre 7 z 7 z. 4,

*a4 lettres, i'ajoûte le nombre desdictionsde3,dei>& d'vne lettre,à sçauoir

io648,484j&ii>dontlasommefaitni54,laquelleajoûteeà 7Z7Z fait en tout

18416: lequel
estan" diuisépario648Poiiaipour

le
quotient)

reste
7778,quc

que ie diuise par 484, se quotient
est 16,reste 34 ,que

ie diuise
par iz, Sc reste u -,

c'est
pourquoy ieprcndslai

Sc lai 6, &
puis-la

1 Sc la iz lettre, qui donnent la

diâioncAaron. :;.••:•.• . -. . . •.:.

Sise nombre estoit 979, se diuiseur trouue 484 me fait connoìstre
que ce

nombrea; 3. lettres, puis que. 483 est vis à vis de 3 dans la table: il faut doncajoû-

tes au combre donné le nombrccjes dictions d'vne & de z lettres, qui
font zz, ôc

484,ou^o6,lesquelsàjoiìtezà979font 1485,qu'il faut díoiser
par484,lequo*

tient
est.3,reste«33iqueàe

diuise par zz,le
quotient

est 1, & reste n, &conscquerru

ment cette diction eik.Cam.Or apres
auoir

expliquéces propositions,
ie veux

ajouter quelques Corollaires qui
scruiront pour accomplir

la
proposition

11 &

iz, parce que
ie ne les

a^ mis en leur propre lieu.

'IZ':. CQRÔLLAIKÇ
L

Puis
que

la
progression Géométrique qui croist en raison double est tres»

vtile
pour

foudre
plusieurs questions quel'on propose,

ie Veux Pacheuer
depuis

son 11 terme que i'ay mis dans Ponziefme
proposition, iusques

à son 6 4 term e.

• Ti Table
delap'rogrestion Géométrique double depuis 13 iusques

à 6 4.

Iv

.*—. . j
'• —",' !', n -y-

' —-' , . ' '* .

zj 419 43 #4
::

44 87960930ZZZ08

14 8388608-
•••''

45 1759Z186044416

us'-' 16777 *>ï<>" A-6 35184371088831
; M WS*M* 47 70368744177664

.cpy.'i '6^168864-:

'
; i 4"8 140737488355318 ;

;i

• '
X8":

i}4Ì+7fz$
-; •'""

49 18147497671Ò656

Z9 xGStyf/ffG
•'*'•

50
'

5619499534ZÌ311
<

30' J3687Ó91Z
— "

51 1115899906841614

31
<

-Ì07574Ì814
'

5z 1151799813685Ì48

; ^"^147483648 ""'$)' 4-Soi59v6z7rfó4€>6

"f'5s'
1:

4:i<)4Ï67ziï 6
;:

54 9067199154740991
'

341 85899JÍ4-591 ^ 18014398509481984

35 17179869184 ^6 J6018797O18963968 ]-

-3« 54359738368
;

57
j 7i0575943079'i793<í i

37 68719476736 58 144115188075855871

38- 1374.38953471
-' ;:

59 18813037615Ì7ÍÌ744

'

39- 17^877906944 60 57646075Í3034Z5488.

'.'^ô' 54 9s 55^888; 61
1151911504606846976

•

^''ijfiv 109^511617776 6z
/13058430Ò9-Ì1569395Ì'J'

'

41 Ì199013155551 63 4611680184917387904

;

r 43 r 4^8046511164
•

[ 64 9113372.03^547758^8
:v;

. .,..'• J . , , , " '""i 1• 1 1r. -1 , , , Ar. f T •**—•

Or Pón trouue la somme de toUsccs termes en
prenant celuy qui

soif, lequel

. est double du 64 yen ostant Pvnité. Mais
quand

la
progression

soit vne autre

raison,
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rnison)parexemplelatriple,L>3,9,z7,8i,ôcc.il
faut ostcrPvnité, Sipuisdiuiscrle

reste par
la différence de la

progression précédente moindre de l'vnité, à íçauoir

par
deux, le

quotient
111 donnera les 5 termes, & IZI estant donné

pour
lecon-

tenu des 5 termes,sionle double, &
que

l'on njoûte i au
produit,

l on aura 143

pour
le 6 ternie. Semblablement si la

progression-est en raison
quadruple 1,4,

i6,64,&c. Apres auoir pris le 5 terme
qutfuttimmediat^nenr

àséauoit ì$6,d où

l'on oste Pvnité, il faut le diuiser
par

la
progression pretJédlehte ,à sçauoir" par 3,

pourauoirse quotien,t85pourlasommedes4termèsprecedcns: Scfià$$ don-

né & multiplié par 3 l'on ajoute l'vnifé,l'on;aùraz56pourlè5termeÌlfaiitdire

la mesme chose de
laprogreísion de z z, Se de toutes les autres

possibl
es.

Maissil'on neveutpas prendre
la

peine
de chercher lè terme

qui
fuit le

plus

arand des dohnez,il faut faire la mesme
opéras

ion au dernier ternie des donnez,

Se la diuiser
par

vn nombre moindre de Pvnité
que celuy de la

progression,

& puis
il faut ajouter au

quotient
le dernier

terme-qui
a esté dìuiíé.-Parexem-

ple,si
l'on assembler les 9 premiers termes de la

progression
de ìz, Poil oste Pvni-

té du 9, qui
est 54875 873536, lequel

on diuise
par zii le

quotient
est 1613136855,

auquel
Pon ajoute le 9 terme

pour
auoir 57489010371.

-
COROîLLAIRE II. . :;

Si Pon vouloit trouuer cornbien Ponpcut fáiredechaiVtS ou dèdictiohs deiz

notes, pu de iz lettres prises éíi $ 6 hôtes ou lettres, ou combien le jeu de
Piquet

peut
Venir de fois diffefemïfiërk

iuíquesà'céque
le niesine jeu reuienne, il fau-

droit construiréla table
qui soif, dont le dernier nombre donne lc nombre des

chants,dés dictions,-^ des ieux differens dé 12 chartes prises en 36 : Or i'ay
donné

la manière de la construire dans là u propositiondu
liure Latin des chants.

Table des Variété^ dyn chant deiz notes prises en 3 6. v

T~ I I .1 : - -il
'

1. : .'.,. U'-- í| : . . 1 . • . . *' l 1

13 4 5 6 7 8 <> 10 ..... 11. iz 13

3 6 10 1; '2t 18'•'' -
36 4;

"•
55

-
66\ 78 9'

4 10 20 3J y6•'• 84s "'120 i6y ... • 110'• 286 3641 455

y 151 35 70 116 210
*

330 49y 715 IOOI 1365 iSzo

6. 21] ... 56 126 . 2./1 4^2( ,•' 791 .1287. 2002 •.-. 3003 4568 6188

7 .2$, 84 210, 461 5)14
*~

1*716 3003 JOOJ 8008 12376 18564

Si"$120 "jjò 7V1 . »7»o| :'"j,43'»
'

64$$
:

11440 .'Ì9448 31S24 50388
9 v 45-, 16s 49J. ""87 5b^5:-. HÌS "^7.0 ,; 24310 '43758 '75582 "5970

10 yj ,io 71J 200i+ yoo)- 11440 24310 ; , 48620 . ...5)2378 167960 2939)0.
ti ;6:6 •

ÍSS
1 "

lótti.3003] 8bóè. '19448 437/8 92*78
'

1S4.756 '527Ï6 646646
«i 7& :3«í4'i3^y 41681 1137Í.;.jiíS'i*

*
7?í32 ! 167960 ftlfiÔ 705431 :135107s

«J. 9K A5S 1820
6.iSSj 1S564 ..j.05.88 ,; "y?7p

•
.293») 30 J646646J

-, 1352078 .^704.56
M lojl.yío' 'Z38tf'!$$i»8|- 27132 'T^'jiÓ 203490 497420 11440661 '249^144 ^p^oo
•J 'io;.68o 3066 ìiStS 3876b'.'ífsiàSò .319.770 .81719b 1961256 44f74:òò -06^7700
»6 »-6! 8itf- 387;6J.i5J94 54164 «7?/4"| 49fo.'4;-'°7'°.4Ì ,16876b 771Ó16Ó 17383860
7 »J?!!9^9. 484/]-pJ49.

7461? 24yiy7 TÎHT" 1042975.. «11735 «J0378W. 3041175,'

19
^.,1330;, «i|*|^y,:.-)4fgfe WQQ ï^ll-rj :.4«8iî8ij| ;:-,ìï,iÌtt 34597*9° S649J2Z5I
no iy4o 88y5 4lyo4 I77IQO 6pSao iii^o^f îfjpoépooj^oo^boio 54627300 141120.5151i!
2îl|

1771 10616
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Mais celle
qui

íùic est
plus

vtile & plus aisee, dautant
qu'il

ne faut faire
qu'on*

ze multiplications.en multipliant premièrement 3 6
par 35, &

puis le
produit par

34
"

Se ainsi
conséquemment iusques

à ce
que

Pon ait iz
rangs

de nombres, donc

lc
premier est 3 6, le second 360, &c. Sc le douziesme 1x567 7700 donne le nom,

bredes chants differens qui
n'ont plus la variété de Pordre, parce que lacombi,

nation ordinaire que
Pon void dans la 3 colomne est ostee des nombres de la 4 i

de forte que
ceux de la seconde colomne monstrent les varietez fans Pordre:

par

exemple,u Pon
prenoit 3 notes en 3 6> elles seroient 7140 dictions, & si Pon

gai
-

doit Pordre elles en seroient 4x840.

Table des Chants deiz notes»on desjeux differens du Piquetpris en 36 notes ou chartes'

I II
'

III IV V

"
3*

-
M*

\
35

x 630 x 12.60 1 54

, 3 7»4<> * 42-840 35

4 58905 14 H^a-o 52.

5 37699X 1x0 45x39040 J 31

6 1947791 7x0 140x410x40 30

7 8347680 5040 4x07x307x00 x9

8 30x60340 403x0 1XXOO96908800
x8

«
9 94143x80 36x880 3416x713446400 X7

10 X54186856 39916800 9XX393X6305X800 2.6

n 600805x96 4799001600 X398XXX483937X800 X5

ix . 1x51677700 6XX70XO800 5995556x09843x0000 X4

PROPOSITION XVIL

Déterminer le nombre des Chants
qui se peuuent faire de tel nombre de

notesqtte
l'on

yeur, lors
que

l'on les
prend dans vn

plus grand
nombre de notes {par exemple»

lorsque
l'on prend 8 notes telles

que Content dans les zx notes des $

OBaues»
) 0* qu'il est permis de repeter dans lesdits chants les

• mesmes notes x,$» ouplusieurs fois.

Il est aisé de íçauoir combien
l'onpeut

faire de chants de tel nombre de notes

que
Pon voudra,Iors que

Pon sc dóne la liberté de les
repeter plusieurs fois,&que

l'on les
prend

dans vn plus grand nombre, fans
qu'il forç permis

d'vser des varia-

tions de Pordre : &
poiir

ce íùjet il faut
premièrement Voir combien il y a de no-

ces dans le chant, fans auoir
égard aux notes semblables

qui
ne font contées

que

pour vne:
par exemple, lors

qu
en ce 1 chaíit

qui
a 7 notes ie

repete 4 rois

(Vt, ilfaut seulement
pr

endre ces 4 Vt pour vne note, de forte
qu'il

faut seule

ment
prendre

les 4 notes différentes de cc chant, & voir combien l'on peut
faire

de chants de 4 notes différentes
prises dans les xx notes de 3 Octaucs, dont Por-

drceftosté** & l'on trouuera 7315, lequel estant multiplie par 4 donne xoxío

chants différents, quipeuuent
estre faits de cci chant.
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Or il faut
remarquer qu'il y aura tousiours autant de varietez dans toutes les

autres fortes de chants
qui

auront 4 notes différentes; par exemple
» dans lc se-

cond chant
/^,rtf,w/',/rf>quinerepctenullenotc,

ou dans celuy qui
en répé-

tera quelquVne, z, 5,4, ou 15 fois. Ie veux encore donner vn autre exemple de

10 note, dont il y en a deux semblables, la variété de 9 pris
dans la table

qui luit

monstrerala multitude deschants: & si ce chant de IO notes en anoit 3 ícmb la-

biés, les varietez de 7 donneroient le nombre des chants .-s'il auoit 4 ou 5 notes

semblables, la variété de 6 ou de 5 donneroientlc nombre des chants, comme

pon void à la table
qui

íìiit.

Table de tous les chants
qui

ont plusieurs

notes semblables.

i de xx notes différentes j

46X x notes semblables

46x0 3 notes semblables, &c.

X9X60 4

131670 5

447678 6

1193808 7

x 558160 8

4476780 9

6466460 10

775975X n

775975X IX

Cette table n'a pas
besoin

d'estrc
prolongée iuíques

à xx,

dautant
qu'il y a meíme nom-

bre de chants
depuis

ix
iuíques

à xx, que depuis
vn

iusques
à 1r>

car comme l'on ne peut
sure

qu'vn
chant de xx notes prises

dans xx lors
qu'elles

font tou-

tes différentes, &
qu'il

n'est pas

permis
de

changer Pordre, l'on

ne
peut

auffi faire
qu'vn

chant

lors
que

l'on les prend
toutes

semblables.Et comme il y a 4 6x

chants lors
qu'on prend

seule-

ment deux notes semblables>de meíme il y en a 46xlors queie
chanta xi let-

tres semblables j de forte
que

la semblance de deux reípond
à celle de xi, celle

de 3 à celle de xo, Sc celle de 4, ^,6,7, 8,9 &io, à celle de 19, iS, 17,16,15,14,

13&1X.

Mais il faut
remarquer que

cette table est différente de celle
que

nous auons

donnée dans la 4 proposition, parce qu'il faut
multiplier chaque

nombre de

celle-la, par
le nombre des notes semblables de

chaque
chant pour

faire celle-cy,

comme nous auons fait en
multipliant

le 4 nombre de ladite table , c'est à

dire 7 315 par 4, à raison
que

se chant auoit 4 notes semblables, Se si v n chant a

seulement 3 notes semblables & 3 notes différentes, il faut multiplier le troisief-

menombrede ladite table
par 3 pour

auoir 46x0, qui
est lc 3 nombre de cette

table i or il faut tousiours fuiurela mesme méthode
pour

les autres chants.

COROLLAIRE.

Il est aise de
remarquer que

ce
que

nous auons dit des notes Sc des chants se

peut entendre des lettres & des dictions de toutes sortes de langues,
&

qu'il
va

autant de dictions dans xx lettres, dont x ou
plusieurs

font semblables, qu'il y a

des chants
pris dans xx notes i ce

que Pon
peut

semblablement dire de toutes les

autres choses
qui peuuent

estre
prises danslc nombre de xx,ou dans vnpîuspe-

tit,ouvn
plus grand

nombre» car cette
proposition est indifférente à toutessor-

tes de nombres. Et
conséquemment

si les
Organistes veulent sçauoir combien

de chants ils
peuuent faire fur le clauier en

prenant tel nombre de notes & de

touches
qu'ils

voudront dans Pestcndue de leur clauier, ils feront vne table de

50, ou d'autant de nombres
qu'ils

auront de touchcs,fuiuant la 4 proposition;
Sc
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s'il y a des notes semblables dansleurs chants, ils
y ajouteront la méthode de cet-

te
proposition.

...

PROPOSITION XVIII.

Déterminer le nombre des Chants qui peuuent estre faits d'vn nombre de notes »
quand il

y en a de differentes\qui font semblables » comme
quand

on met deux
fois V t»

& deuxfois^Ke» ($r deux fois Mi> ou
quatre fois les vnes

(djr les autresi&c.

Lors
que

le nombre des notes semblables est diffèrent, comme lors
que l'Vt

y est deux fois, & le Re deux fois, il faut chercher vn chant dans la table
précé-

dente qui
ait de la

correspondance
auec cettui-cy, & Pon trouuera

qu'il
se

rap-

porte
au chant de

quatre
notes

qui
a deux notes semblables, Sc deux différentes,

ou à celuy qui
a

cinq notes, dont il y en a trois semblables, comme a le second

chant,deforte que
ces deux chants se

peuuent
varier 46x0 fois,parce qu'ilsont

seulement 3 notes différentes.

Or le rapport qu'ont
ces deux chants consiste en ce

qu'il y a dans le
premier

z notes, Sc z Sc r, Sc au fécond 1 Sc 1, & 3 notes, de forte
que

comme x & x se res

semblent, & la 3 qui esti, est différente dans Ic
premier chant, 1 Sc 1 font

égaux

dans le second, & 3 estnombre diffèrent.

L ors
que

le chant a 6 notes, Se
qu'il y en a x d'vne forte, x d'vne autre, Sc enJ

core x d'vne aútrc,commc au 3 chant, il est semblable à vn chant de 3 lettres dif-

férentes, parce que x,x,x,se ressemblent comme 1,1,1, c'est
pourquoy

il nc se

peut
faire

qiíei540chantssemblables
dans xx notes. Il faut dire la mesme chose

du chant
qui

auroit ses notes en meíme raison
que

ces nombres x,x,x,x ,qui
se

rapporte
aux chant de 4 lettres différentes, encore

qu'il
ait 8 notes j de là vient

qu'il n'y
en

peut
auoir

que 7 315 : ce
qui

doit estre entendu de ceutf
qui

ont
qua-

tre ternairesjquatcrnaircs,
Sec. de notes semblables.

Il arriue encore la meíme chose aux chants, dont le nombre des notes sem-

blables est diffèrent : par exemple,au quatriefme
chant des 6 notes >

qui
a vne no-

te d'vne íbrte,puis
x d'vne autre>& encore 3 d'vne autre j

ouaucinquiefmechant

qui
a 9 notes, dont il

y en a x d'vne façon, 3 d'vne autre, Sc 4 d'vne autre, car le

nombre des diucrsitez de ces x chants est
égal

àvn chant de 3 notes différentes

aufquclles
Pordre est remis, comme l'on void à la table de la 4 proposition:

Sc

conséquemment
il y a 9x40 chants semblables à ces deux dans xx notes.

Si dVnchantdeionotesilyenai,x,3 & 4 semblables, le nombre des chants

sera 1755 6o,qui
est

égal
à celuy de 4 notes différentes auec Pordre:iI y en a autant

de sortes lors
qu'il y a x,3,4 Sc 5 notesscmblables,parce qu'il

faut feulement voir

combien il y a de sortes de notes.

PROP. XIX,
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PROPOSITION XIX.

Déterminer
le nombre des Chants

que
l'on peut faire de tel nombre de notes

que
l'on

voudra, en Variant les temps
» ou les mesures d'Vne, ou de

plusieurs»

ou de toutes les notes.

Il faut premièrement íupposer que
Pon sçache le nombre des chants

qui
se

peuuent
faire fans considérer les mesures,soit queie

nombre des chants se
pren-

ne dans lacombination ordinaire,ou dans les autres, ou mesme
que

Pon ne pren-

ne qu'vn,x,ou 3 chants :Se puis il faut sçauoir de combien de sortes de
temps ou

demeíìiresonvcutvser,parcxemple,siPonveutvserde8 temps, il faut multi*

plier
8 par foy-mefmc pour auoir 64, qu'il

faut multiplier par 8
qui

donnera 51 x,

qu'il
faut encore

multiplier par 8, afin d'auoir 4096,6: multiplier ainsi
iusques

à

7 fois, d'où il viendra 16777x16, qui
est le nombre des chants

que
Pon

peut
faire

d'vn nombre de notes, où
ilestpermis

d'vser de 8
temps differens, par exemple

de 8
notes,qui

font tousiours
arrangées

d'vne memie manière. Et si Pon
prend

toutes les varietez
que

8 notes peuuent
souffrir à raison des différents lieux, Sc de

Pordre qu'elles peuuent auoir, soit
qu'elles

demeurent tousiours les mesmes, où

que
l'on les

prenne
dans vn

plus grand
nombre de notes, il faut multiplier

lc

nombre des chants par
le nombre des

temps.

De
làvientquesi

Pon veut sçauoir le nombre des chants de la
grande

table

vniucrselle, lors
qu'il

est
permis d'vser d'vne aussi

grande
variété de

temps que
de

notes, il faut multiplier chaque
nombre de ladite table

par soy-meíme, par

exemple
si Pon veut íçauoir le nombre de tous les chants

possibles,
lors

que
Pon

prend
aussi bien xx

temps
differens comme xx notes ,il faut multiplier lafommc

totale de la table de la 5 proposition par soy-mesme pour auoir 11657x495441-

4365496xox8936i49479ii3939i8604879059Xxioi8o5056 chants tous diffe-

rens,dontle premier
ternaire vaut

n6dixseptilions,
car ce nombre contient 60

characteres.

Mais il n'est pas possible
de mettre tous ces chants auec des notes >encore

que

toute la terre Sc les cieux se conuertissent en
papier, &quc

tous les hommes escri-

uiísent
perpétuellement

vn million d'annces,comme il est aisé de monsteer >c'est

pourquoy
ie

donneray seulcmét l'exemple de l'vn des chants de 4 notes,quipeut

se
chager z^G fois, lors

que Pon a la liberté d'vser de 4 temps différés, encore
que

les 4 notes
gardent

tousiours vn mesme ordre, dautant
que 4 estant

multiplié

4foisfaitx56,car 4fois 4 font 16,4fois 16font 64,4fois 64 font Z^G, comme

l'on void
dansl'cxemplequiíùit,oules 4 notes de la Quarte font z^G chants dif-

ferens, quoy que Pon prenne seulement lc
premier des x 4 chants

qui
se peuuent

faire des 4 notes, comme l'on void au commencement del'exemplc.

D'oùils'cníîiit
que

l'on
peut

faire x 4 fois autant de chants auec 4 temps dis-

sercns,commeil y en adans
l'exemple qui fuit, c'est à dire X4 foisx56, qui

font

6i44>&si Pon vsedesdeux autres eípecesde Quarte Ponaura i843xchantsdi£

serens : mais il suffit de mettre
icy

la x 4 partie
de l'exemple pour comprendre

la

vérité de cette
proposition.

M t
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Table des z 56 Variété^ de
quatre temps differens.
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COROLLAIRE.

Si l'on vouloir,
prendre

la
peine de varier vn chant donné selon les diuersitez

qu'il peut souffrir dans Iemcfmc ternaire, Sedans toutes lesautrcssortcsdeme-

Turcs
que

la
Rythmique fournit, il ne seroir

pas poílible à tous les hommes d'en

venir à bout, comme il est ayse de conclure par les
proporsitions preeedentes,

qui peuuent seruir d'vne perpétuelle méditation à ceux
qui prennent plaisir à

considérer les
ouurages

de PEternel en détail,afin de luy rendre l'honneur, Se les

louanges que
tout homme luy doit. Or Pon

peut appliquer
cette

espece de com-

bination , ou de varietez à
chaque diction, ou lettre, qui

sert à
quelque idiome,

p-ir exemple
au Latin, ou au François, en

ioignant 4 sortes d'accents à
chaque

vocable,ou en le
prononçant en 4 tons differens, afin

qu'vne
mesme diction ex-

prime 156 choses différentes., &
que par ce moyen l'on facilite les

langages,que
'on

apprendra dautant plus aisément
qu'ils

auront vn moindre nombre de di-

rions. Ce
que

Pon
peut

semblablement accommoder à toute forte d'eseriture,

comme l'on
expérimente aux charactercs de P A lphabet Arabe,dont vn mesme

lert
pour 4 ou 5 lettres diffèrent es,à raison de 4 ou 5 sortes de

points,ou d'accents

que l'on met dessus, dessous, <k de tous les collez dcfdits charactercs: ce oui se

Pratique ausiì dans l'Eseriture
Hébraïque,

& cn plusieurs autres. V oyons main

tcnant vne autre forte de combination > afin
que

Pon nc
puisse rien désirer fìir

Cc
sujet.
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PROPOSITION xx.

Déterminer en combien de
façons différentes deux ou

plusieurs
voix

peuuent chanter

vn Duo,oWyne autre pieee de
Musique.

11 est tres-aisé de trouuer en combien de sortes deux ou
plusieurs personnes

peuuent
chanter ensemble , Se en mesme temps

deux ou
plusieurs parties de

Musique
: car il faut seulement multiplier

le nombre des chants de l'vn par le

nombre de ceux de l'autre i Sc conséquemment
lors

que
le nombre des notes

Sc de leurs différentes valeurs est égal, il faut
quarrer

le nombre des notes de l'vn

d'iceux >s'il y
a 3 parties

il le faut cuber, Se s'il y en a 4 il le faut
quarrer quarrer, Sc

ainsi des autres,fuiuant les dienitcz de P Aleebre iusques à Pinhni.

Par cxcmple> les 4 chants
que

Pon void icy ont tous 7 notes, dont chacun en

a deux fois deux semblables, c'est
pourquoy

il faut diuiser la combination ordi-

naire de 7, c'est à dire 50 40, par
le

quarré
de la combination de deux, qui est

quatre,
le

quotient
seraix6o.

Or puis que le premier
de ces

quatre
chants se peut

chanter en 1x60 façons

par
le seul changement

du lieu des notes, quand
lc

premier chantera Pvndes

siens,le second
pourra

chanter tous ses ix 60, Sc encore autant en mesme temps

queie premier
chantera le second des siens, & ainsi des autres > c'est

pourquoy

il faut
quarrer

ix 60 pour
auoir 1587 6oo,qui

est lenombre des chants
qui sepeu-

uent faire auec deux
parties i Sc ce nombre

quarré
estant multiplié par

ía ra-

cine,donneralecube X00037 6000
pour

la 3 partie: & si Pon ajoute la 4 partie,

il faut
multiplier

le nombre précédent par
la racine 1x60 pour auoir X5X0473-

760000.

COROLLAIRE I.

Si les nombres des notes estoient
inégaux,

ou
que

les notes fuísent d'vnedif-

ferente valeur j par excmplc,si
au second chant il

n'y auoit
que

six notes, comme

s'il y auoit la
pose

d'vne mesure au commcncement,ou en
quelqu'autre

endroit,

&
qu'entre

ces six notes il y en eust seulement deux semblables» au troisicímc

chant
qu'il y eust

sept notes, & trois semblables, Sc au
quatriefme que

les notes

estant en mesme nombre
qu'au premier,

les secondes notes
qui

sont en mesme

ton fuísent de différente valeur,à sçauoir les deux
qui

sont íùr la derniere ligne

en haut,& les deux qui
sont íùr la 3 en baissant, Se

que
l'vne fust blanche Sc l'autre

noire, ou autremcnt,comme l'on void
icy,

il faudroit multiplier ix6oquilont
les chants de la première partie, par 360,

quisontccuxdclaseconde, parce qu'elle
n'a

que
six notes, dont il y ena deux

semblables,&Ponauroit4i36oopourleproduit: Se pour
la troisiefme parties

il faut
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il fout multiplier
ce nombre par les chants de la 3 partie qui 37 notes, dont il y

en a trois semblables, Se
conséquemment

elle a 840 sortes de chants : c'est
pour-

quoy
si Pon

multiplie 453600par 840,Pon aura 3810x4000. Et finalement si

l'on chante à
quatre parties,

il faut trouuer le nombre des chants de la
quatrief-

nie partie,
à sçauoir 50 40, parce qu'elle asept notesi câr bien

qu'elle
ait x notes

semblables, Se z encore semblables, il les faut néanmoins
prendre

toutes diffé-

rentes à raison de leurs
temps differens, Se

consequeminent
il faut multiplier

3810x4000 par 5040, pour auoir 19x0360960000, qui
est le nombre des chants

que 4partiespeuuent chanter ensemble auec le changement de lieu des notes

qui
sont contenues en

chaque
chant.

COROLLAIRE II.

Il faut remarquer que
l'on trouue le nombredes chants

qui ontplusieurs no-

tcsfùrla meíme ligne, c'est à dire à P Vnisson, de la mesine manière
que

si elles

estoient toutes différentes, Se en des lieux differens, lórs
qu'elles ont leurs

temps

differens: Par exemple
si Pon veut chanter ces deux chants ensemble,!!faut voir

en combien de façons chacun
peut

estre chanté.

Or cc x chant a x 7 notes, dont il y en a deux au x rang
en montant qui

ont

ineíme temps,
à sçauoir la 14 &lai7>ilyena3 íùr la 3, à íçauoir la ix,i5,&xx»

Si il y a en 3 noires & 3 crochues íùr la 4, x crochues Se 3 noires fur la 5, Sc 4 noi-

res fur la 6 : c'estpoùrquoy
il faut

multiplier
la combination de x

pour les x no-

tes semblables de la x
rangée par

celle de 3 qui
est 6, pour

celles de la 3 rangée, le

produit est ix,
qu'il

faut encore multiplier parlequarré
dela combinationde 3,

&
leproduitscra 432,qu'il

faut multiplier par x, Se leproduit par 6, & ce der-

nier
produit par lacombination de 4 qui

est X4, le produit sera 1x4416,par
lc-

quclil faut diuiser Ja combination ordinaire de X7, qui
est 10888869450418-

35xi6o768oooooo,lequotientsera875i9848334766848oooooo,qurmonstre

lenombre des varietez
que

Pon trouue dans les notes de ce x chant.

Quant au
premier

chant il y a x8 notes, dont il y ena 3 semblables cn la
plus

basse
ligne, 3 alaùtre,puis x,3,x,3,3,3, qu'il

faut multiplier
les vnes par

les autres,

comme nous auons fait cy-dessus, pour auoir
1866x4,par lequel

il faut diuiser

la combination de
x8,qui

est 304888344611713860501504000000,1e quotient

scrai63i70383558x3i4496oooòoo,qui
monstre lenombre des varietez de ce

chant de x8 notes. Maissionchantoit ces x chants ensemble l'on auroit autant

de varietez
qu'il y a d'vnitez en ce nombre, 14x981511914091039781518x763-

""06x8608000000000000, qui
vicntde la multiplication

des x nombres
precc

dciis.

N
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PROPOSITION XXI."

tA sçauoir st l'on peut déterminer quel est le chant le meilleur ft) leplus doux de

plusieurs
chants proposes

» par exemple
des z 4 chants dont chacun

a 4 sons ou 4 notes.

L'on peut iuger
de la bonté des chants en deux manières, à sçauoir en consi-

dérant le íùjet pour lequel
ils ont esté

composez,
on sans auoir égard au sujet, 8ç

en considérant leur feule douceur Sc leur bonne modulation. Quant à la
pre-

mière manière, c'est chose asseuree
que celuy-là est le meilleur

qui exprime

mieux le sujet pour lequel
il a esté fait : mais nous ne par Ions

pas icy de cette ma-

tière , dautant qu'elle
contient plusieurs autres difncultez dont il faudra par-

ler ailleurs j
par exemple de quelle façon chaque parole

doit estre
exprimée,

Sc combien l'on doit éleuer ou abaisser
chaque syllabe, Sec. mais nous ne

propo
-

sons icy nul sujet : c'est pourquoy
il faut seulement parler de la x

maniere,laquel-

le considère le
plaisir que

l'on
peut receuoir de

plusieurs sons differens qui se

siùuentpar degrez conjoints ou dis-joints dans Péchclle
Diatonique

de la Musi-

que
dont nous vsons maintenant.

Or il semble
que

la fuite des notes
qui

est la plus naturelle & la plus aisee à

chanter doit estre iugee
la

plus agréable & la meilleure, quoy qu'il
se rencon-

trast vn seul homme
quifust

de cét aduis, & que
le sentiment de tous les au-

tres fust contraire: de sorte
qu'il

faut seulement déterminer
quel

est le
plus

aisé

à chanter de plusieurs
chants proposez, ou

quel
est celuy qui

a vne meilleure

suitte
pour sçauoir quel

est le meilleur.

Et parce que
Ponnc peut pas mieux

expliquer cette difficulté
que par

l'exem-

ple deplusieurs chants, & que
le chant

composé
de

quatre
notes se varie en 14

façons,nous nousseruirons de cét
exemple pour déterminer quel

est le meilleur

chantde ces x 4 qui
íùiuent :

car les 1x0, ou ses 7xo,ou les 403x0 chants de 5, de 6, ou de 8 notes sont en trop

grand
nombre pour seruir d'exemple.

Mais auant
que de conclure il faut remarquer

lc sentiment des
Praticiens

dont les vns disent que lc x est lc plus beau, Se puis lc 4 -,les autres disent que
c c

1 r
lc.8fc



Des Chants. i#

Icí> Sz Ieio; & finalement les autres croyent queie dernier est le meilleur: Sc

fi l'on vouloir prendre
la

peine de rechercher des raisons pour tous ces differens

sentimens, l'on en rencontreroit
qui

seruiroient peut-estreà connoìstre la diuer-

sitédestemperamens,
ou des humeurs & de l'efprit deselits Praticiens, dont ie

laisse la recherche à ceux qui la voudront faire.

Oi il y a
grande apparence que l'vn d'entr'eux a rencontré la verité,c'est pour-,

quoy
ie veux seulementexaminer les 8 chants

qui
ont esté iugez

les
plus beaux,

afin de
remarquer

le meilleur de tous j &
parce que

le dernier s'approche du re-

pos
&dusilence,dont le

premiers eloigne>& que
lasinde chaque chant repré-

sente le repos, il est ce semble
plus agréable que

le
premier

:
quoy que

l'on
puis-

se dire
qu'il

est aussi agréable de trauailler apres le repos,
comme l'on fait en

chantant lepremier chant, que
de se

reposer apres
le trauail, comme au dernier",

car lors
que

la voix décend elle se détend & se débande, comme elle se tend

quand
elle monte, puis que

le
graue Se Paigu des sons vient de la tension ou de

Pabaissement de Jachorde, comme i'ay demonstre ailleurs. A
quoy

l'on
peuc

ajouter quecex4
chant fait vne tres-bonne cadence, Se

conséquemment que

la maxime
qui enseigne que

la fin couronne l'ceuure est icy vérifiée, Se
que son

premier degré
commence par

le moindre interualle, à
sçauoir par

le demiton;

d'où il arriue
que

le mouuement de ce chant est
plus aiíe,puis que

la voix se force

moins qu'au premier, parce qu'elle
commence

par
vn moindre

degré.

Lepremier
chant finit aussi

par
le meíme demiton, ce

qui
fait

qu'il fappro
•

che cn
quelque façon du

repos, parce que
son

premier degré augmente
feule-

ment fa tension d'vne
quinziefme partie,

au lieu
que

tous les autres
qui

finissent

en. montant
Paugmentcnt

d'vne huit
ouneufiesmepartie,lors qu'ils

finissent par

le ton, ou d'vn tiers, d'vn
quart,

ou d'vne
cinquiesme partie, lors

qu'ils
finissent

parla Quarte,ou par
la Tierce majeure, ou

par
la mineure.

Quantaux Se au huictiesme chant ils
peuuent

tenir le troisiefme &
lequa-

triesme
rang,

dautant
qu'ils

finissent tous deux
parle demiton, qui

est vn
degré

Chromatique, lequel
est

plus
doux

que
le ton

qui
est le

degré Diatonique:
Et

bien
qu'il

semble difficile de déterminer
quel

est lc meilleur de ces chants, néan-

moins le deuxicímeest plus naturel Se plus
aisé àchanter, à raison

que
la Tierce

mineure du second chant est
plus

aisee à entonner
que la Quarte du huictiesme:

En
apres, Pordre des battemens

que font les trois
premiers sons du x est

plus aisé

à
comprendre que

Pordre des battemens
que

font les 5 premiers du 8 >car les bat-

temens du
xfexpliquent par

la fuite de ces termes 9,10, ix, dont
laprogression

& les
comparaisons

sont
plus

aisées à
comprendre ; Se si Pon

prend
les

quatre

tcrmesquiexprimentlcursquatrenotesPonaura36,40i48,45 pour lex chant,

&
40,36,48,45 pour

le 8 chant.

Lc 10 chant n'a rien de recommandablc si ce n'est
qu'il

finit
par la Quarte, ou

qu'il ale demiton au milieu; quant au 13, il ales x Tierces i mais le 14 àsembla-

blcment les x Tierces Se puis la Quarte,& consequemment
il doit estre meilleur

h la bonte des chants se meíùre par le
plus grand

nombre de leurs consonances '>

cequePonnepeutpasconclure,
car nul Praticien ne

iuge que Ponziesmc chant

íoit des meilleurs, quoy qu'il
contienne les mesmes consonances, dont labeauté

& la bonté des chants ne
dépend pas

tant
que

de la fuite des
degrez conjoints ; Se

ses chants
qui

vont
par

íàuts sont ordinairement plus difficiles àchanter
que

ccu x

qui vont
par degrez conjoints.

N ij
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Le 15 a
quelque

chose d'héroïque,
& de

plus
maste

que les autres, à raison de

Pinterúalle de la Quarte par laquelle
il finit, ce

qui témoigne la
générosité de ce-

luy qui
le

iuge
le meilleur de tous à raison de la

grande
tension de cette fin \ il ar-

riue tout le contraire au 19 Se au xo chant
qui

commencent
par la Quarte.

Finalement le 18 chant a
quelque

choie d'agréable, parce qu'il commence

par le degré Chromatique qui
est fort doux, apres lequel

fuit la Tierce mineure

qui est encore bien douce, Se puis il finit
par

le ton mineur : d'où Pon
peut con-

clureque celuy a qui
il

plaist dauantage que
les autres chants est d'vn

tempéra-

ment bien modéré & d'vne douce humeur:ce
que

Pon
peut semblablement dire

de ceux
qui

aiment mieux les chants
qui

finissent par le demiton.Mais il faudroit

faire vn liure entier pour expliquer quel
chant est plus propre

à représenter les

differens temperamens,
Se

pour qu
elle passion l'on doit les

employer.

COROLLAIRE I.

Siicnay pas
demonstré que

les chants precedens sont les meilleurs, Pon doit

considérer que
cette matière est tres-difficile , Sc il se faut contenter de rai-

sons
probables

où la démonstration manque,
c'est

pourquoy
ie ne désire nulle-

ment preiudiçier
aux sentimens de ceux qui croiront auoir de meilleures raisons

pour
le choix de

quclqu'autre
chant

qui
leur

agréera dauantage.
Or i'ay plustost

choisi ces 4 notes, Se leurs x 4 varietez
qu'vn

autre nombre,dautant que
les An-

ciens ont establi toute leur
Musique

íùr la Quarte qu'ils appelloient
Tetrachor-

de, dautant
qu'elle

ne contient point d'autre
degrez que

ceux de cette Quarte i

de sorte
que celuy qui

entend les raisons des
degrez oudesnotes, Se des sons de

la Quarte sçait la Musique
des Grecs.

COROLLAIRE II.

Encore
que Paye pris

la
première eípecede la Quarte qui

commence par Vt,

néanmoins lc mesme exemple peut
seruir

pour les deux autres
eípeces,

dont la x

commence
par Re,Se la 3 par Mi, car il faut seulement hausser la clef àlaxligne

pour
auoir les x 4 varietez de la Quarte, Re»mi>fa»fol» Se ajoûtervn èmolCous la-

dite clef
pour

auoir les x 4 varietez de la Quarte Mi»fa»fol» la» comme Pon void

dans cette
figure,

dont la
première

clef monstre la 1
eípece,

& lax &

Se 3 clef monstrent la x & la 3 eí-

pece
de la Quarte i quoy qu'il

ne

soit nullement nécessaire d'ajoûter ces clefs, dautant
qu'ilfuffit

de commencer

WtAe Re»ou le Mi fur la première note afin de continuer, &
conséquemment

l'on
peut vser des notes fans les clefs: Sc cét

exemple peut
scruir

pour
les 7X

chants differens des 3 eípeces
de la Quarte >car bien

que 6 chants de la
première

eípece commencent par
la

première
note de la x

eípece, Sc G autres par le Mi <lc

de la 3 eípece,
neantmoins la fuite des autres

degrez,
ou de

quelqu'vnd'iceux
est

tousiours différente de la fuite des chants
precedens,

comme l'on
peut

démon-

strer par la
deseripdon

des x 4 chants de la x & de la 3 espece de Quarte, lesquels

011
peut comparer auec les x 4 chants de la

première eípece,
afin de iuger

dans

quelle eípece sont les
plus

beaux chants, Sc si l'vne en a vn plus grand
nombr*

de bons
que

l'autre.

COROL.IIP
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COROLLAIRE III.

L'on peut trouucr denouueaux charmes dans la
Musique,

soit dans les sim-

ples récits, ou dans ses
compositions

à
plusieurs parties,si l'on méfie les x 4 chants

de l'vne des Quartes auec les x 4 des autres: par exemple,
si Pon fait prcceder le x

de la 3 eípcccà sçauoir Mi»fa»la»sòl> apres le x chant de la
première efpece,à sça-

uoir Vt»re»fa»mi\Sc les Praticiens
trouuerontplusieurs Varietez fort agréables,

dont ils ne se sont
pas encore auisez, s'ils

comparent
Sc s'ils méfient les chants

d'vne efpece
auec ceux des autres. Ce

qu'il
faut semblablement

remarquer pour

lesixo chants de
chaque eípece

de la Quinte, Sc
pour

les 7x0 des différentes es-

pèces
de la S exte,&c. afin d'inuenter& de

pratiquer
de nouuelles

fugues qui
se-

ront peut estre beaucoup plus agréables que
les

fugues ordinaires, à raison
que

l'imitation auraplus de variété, & fera
plus fçauante Sc

plus ingénieuse.

GOROLLAIRE IV.

Ce que i'ay dit des chants de la Quarte Diatonique peut
estre

appliqué
à ceuxr

dela Quarte Chromatique
Sc

Enharmonique, auíquelles
les mesmes notes

peu-

uent feruir íàns rien
changer»

car il suffit défaire le demiton majeur ou mineur,

ou la Dièse au 1 & au x
degré. Ce qu'il faut aussi conclure des

degrez
de la Quin-

te Sc de l'Octaue,dautant qu'ils
ne font pas differens de ceux de la Quarte.

COROLLAIRE V.

Quant à la v arieté & à la bonté des chants
qui dépendent de la différente va-

leur des notes,nous en
parlerons au liure dela Ry thmique*

ou nous traiter os des

differens mouuemens, Sc de leurs
proprietez

: car il suffit maintenant de sçauoir

que
ces mouuemens apportent vne tr

es-grande
variété aux chants, comme i'ay

demonstré dans la 19 proposition, où l'on void
que

l'on
peut

faire 6144 chants

tous differens des
quatre

notes de la Quarte précédente, & conséquemment

18 43X chants des
quatre

notes des trois
espèces

de la Quarte, lors
qu'il

est
permis

d'vser de
quatre temps

differens comme de
quatre

notes. D'où il s'eníùit
que

l'on
peut

chanter
tres-long -temps

auec les
quatre seules notes de ces Quartes, qui

peuuent scruir
pour faire toutes sortes de chants fans iamais

repeter
le mesme

chant.

COROLLAIRE VI.

Il y a grande apparence que
le 8 chant est le meilleur de tous d'autant que

le

demiton fuit apres la Quarte, qui
fait la

p
lus grande tension de cé chant» Sc qu'il

diminue seulement cette tension d'vne quinziefmc partie
*,ce

qui
ramené touc

doucement Poreille » Sc la fait
quasi passer

insensiblement à la 'remission ; afin dé

sereposcríurle Mi qui esttres- doux, Sc
qui

est lavoix moyenne
du chant, carie

repos est dautant
plus agréable que

le labeur
qui precede

est
plus grand,

dautant

que leur différence est
plusaisee

à
remarquer

» Sc frappe l'efprit,
Sc l'oreille plus

puissamment* Sc
que

le labeiir estant
comparé

au
repos

est semblable à la dou^

ccur
comparée à la íànté ,Sc à la volupté.

COROLLAIRE VIi; L

L'on
peut encore dire

que chaque
chant est dautât plus doux Sc

plus agréable que

N iij
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ses intemallesjou ses
degrez

sont moins differens, Sc
par conséquent

moins sensi*

bles,comme il arriue
que

les nuances des couleurs sont dautant
plus douces, que

leurs
degrés

font
plus proches,

Se
qu'ils

se perdétplus insensiblement les vns dans

les
autres,parce que

Pvnion en est
plus grande.

Or l'vnion estle principe &U

source du
plaisir,

Se du véritable
agreement,

dont la
perfection consiste dans

l'vnité: de sorte que l'on
peut

cóclur e
que

les chants sont dautant meilleurs
qu'ils

sont
plus conjoints Se plus vnis. A

quoy
l'on

peut ajouter qu'il estplus aise de

passer par les.degrez conjoints, que par
ceux

qui sont éloignez Sc disjoints,dau«

tant
que

les différences de l'ouuerture de la
gorge

en sont moindres.

PROPOSITION XXII.

tA sçauoir comme il faut composer les chansons »ft) faire les danses pour estre les
plm

belles ($s les plus excellentes de toutes les
postibles

: efrsi l'on peut distojer les

Balets en telle façon que
l'on apprenne

toutes lessciences en dansant

&< en Voyant danser.

Puis que la perfection de
chaque

chose consiste en son essence, en ses proprie-

tez, & en sesaccidens,& que
son excellence doit estre meíùrce selon ses

ptinci.

pesjoufuiuantlafin
à

laquelle
elle est destinée, ie dis

que
la chanson

qui aura

tout ce
quiest requis

à sa
perfection,

Se
qui

sera la mieux
proportionnée à sa siri

sera la
plus

excellente de toutes.. Or elle aura toutes ses
parties lorsqu'elle

refl

pondra parfaitement
à la lettre Sc auíùjet que

l'on
prend , Se ne pourra iamai»

estrcplusexcellente que quand
elle aura le íùjet le

plus excellent de tous, qui

consilteàdesçrirclesgrandcurs&lesloùangesde Dieu,& Pamour Sc l'ardeur

dontnî)us deuons Padorer éternellement.

D ojù il est aise de conclure
que

toutes les chansons de Cour
qui

n'ont point

d^autre)íùjet'queles|)x,ofanes,-& qui
ne contiennent autre chose que

les louan-

ges des/lwrnmes, qui nçíubsistcnt le
plus souuent

que dans les flatteries, &
qui

n'ont point d'autre soustien
que

la vanité&rle mensonge,
ne

peuuent estre par-

faites, puis que
lâ vérité leur

manque,.
íàns

laquelle
il n'y a nulle

perfection;
Se

qu'elles sont priuecs du sujet qui
rauk les

Anges, &
qui scruira d'vn entretien

éternel;àtòus les prédestinez. ,

Quant à la note & au chant
qu'il

faut donner à la chanson, ie dis
première-

ment
qu'elle

doit auoir l'çftendué* d'vne Dix-neufiefme, afin
qu'il n'y ait nul iu-

le dans le nombre S enairc
qui

nc soit employé à célébrer les
grandeurs

de celuy

qui
a employé

les six iours du monde à la création des parties de P Vniuers : ou

du moins qu'elle doit contemr: Sc auoir Pestendue de la Douzieíme, afin
que

tout
cc.qu«nferme

le Ternaire serue à
expliquer

les thresors de ladiuinité qui

&bsif^een.3:per-sonnes1,H&5 qui
a

graué íonpourtrait dans
chaque creature,dans

lâquellepQnpeut remarquer leTernair-cdes perfections dont i'ay parlé
ailleurs.

Secondement la chanson doit contenir tous les
passages

les
plus

beaux &lcs

plus rduissans
qui

se puissent rencontrer dans
Pestenduëprecedente,

& toutes les

^onfonaneeí les plus douces, &les.meilleursi car s'il luy manque quelque
beau-

té Sc
quelque

riche trait ,1'on pourra
tousiours dire

qu'elle n'est pas
la plus

ex-

cellente de toutes ses
possibles.

Entroisiefmclicuclíedoitestrechaùteepar
vne trcs-cxccllcnte voix, ou par

.plusieurs,autrement elle n'aura
pas.

la souuerainc
perfection qu'elle

a dans fa

composition:
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composition
: mais nous n'en pouuons

encore
parler plus particulièrement, par-

ce qu'elle ílipposelaplus grande partie des autres liures
qui fuiuent

apres
; c'est

pourquoy
ie mets seulement le sujet d'vne chanson à la fin de cette

proposition,

lequel pourraseruir
de mo délie aux Musiciens

qui
désirent icy commencer leur

beatitude,& qui
veulent seulement oiiir ou composer les chansons

qui feruent

de Prélude àcellesdu ciel, dont l'Eseriture faincte nous fournit des excmplesi

comme Pon void en ces versets, Misericordias Domini in aternum cantabo. Beati

qui
habitant in domo tua Domine» infeculasaculorum laudabunt te.Exultabunt labia

meacumeantauero tibi; Sc plusieurs autres semblables.

Or puis que
les chansons Se les danses

faccompagnent ordinairement, Se
que

nous deuonsparler de toutes les
espèces

de danses
qui

sont en
vsege

en France,

il est raisonnable de considérer s'il leur
manque quelque

chose, Se si Pon
peut

inuenter des danses
qui

soient
píusvtil

es & plus agréables que
celles dont on vse

icy,
Se dans l'Italic,dans l'Allemagne,dans l'Espagne,&

ailleurs.

Quelques-vns croyent que
les anciens faifoient

pratiquer
de certaines dan-

sessi bien
réglées, qu'ellespreseruoient

ses hommes de
plusieurs maladies, Se

qu'elles lesguerissoicnt quand
ils estoient malades. Si l'on

pouuoit remettre cet

art en
vsege Pon eípargneroit des grandes sommes

d'argent que
l'on

employé
à

tant de médecines. Mais nous n'auons
pas vne assez

grande
connoissance des

mouuemens nécessaires
pour guérir

ou
pour preuenir

les maladies? Se
quand

nous Paurions, l'on trouueroit peut estre bien
peu degens qui s'y voulussent

assujettir. Toutesíois l'on
peut lire ce

que
Mercurial a eserit des différentes fortes

d'exercices dont v soient les anciens, & voir ce
qui

nous reste de ces mouuemens

dans Galìen, & dans les autres Authcurs Grecs & Latins,d'où l'on peut tirer
quel-

que
lumière pour restablircequinousaestérauypar

le
temps,

ou
pour

inuen-

ter vnnouuelart,& vne nouuelle méthode
pour

chasser les indispositions du

cor
ps

Sc de
l'efprit par

des exercices, & des mouuemens
réglez

del'vn & de l'au-

tre. Orle fondement de cét art doit estre
pris

du mouuement ou du
repos qui

font cause des maladies,ou qui
sont nécessaires pour ouurir ou

pour resserrer les

pores du
corps,

afin de chasser les excremens Sc les mauuaises humeurs, Sc de re-

tenir les
esprits

Sc la chaleur naturelle
par

les onctions d'huile, d'où l'on a tiré cét

^>\\oû[me3melintusìoleumforù:Sut quoy
l'on

peut
lire le traité

que Vcrulam

a fait de la vie Sc de la mort.

Quant à la
plus grande perfection

des dances, elle consiste à
perfectionner

l'efprit &le
corps,

Sc à les mettre dans la meilleure disposition qu'ils puissent

auoir. Or la plus grande perfection
de

l'efprit
consiste à sçauoir Sc a contempler

lesplus excellensouurages
de lanature,par exemple,lcs mouuemens des Astres,

&desElemens,& leurs
grandcurs,leur lumière, & leur perfection,

Se à sélcu er

parleurmoyenàl'Autheurdel'Vniuers,quiest
lc

grand
maistre du Balet

que

dansent toutes îcs créatures par
des

pas & des mouuemens
qui

sont si bien
réglez,

qu'ils rauissent les
sages

Se les sçauans, &
qu'ils

feruent de contentement aux

Anges, Se à tous les Bien-heureux.

On n'a
point

encore vûdeBalets si
magnifiques qui ay

ent coufté mille mil-

Wsd'or, &siPpnenfailpitvndansquelquelieudumondequicoûtastdix an-

nées du reuenu de tout ce
que produisent

la mer &la terre, il
n'y

a nul mortel
qiii

ne desirast y assister à
quelque prix que ce fust> Sc néanmoins il n'auroitpas

tac de

beauté
ny d'industrie

que
la

composition,
Sc lc mouuement d'vn moucheron,

N iiij
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qui
tout seul contient Se renferme plus

de merueilles
que

tout ce
que Part des

hommespeut faire ou
representende

sorte que
si l'on

pouuoit acheter la veuë de

tous 1es ressorts
qui

font dans ce petit animal, ou bien
apprendre Part de faire des

automates, & des machines qui eussent autant de mouuemens, tout ce
que

le monde a iamais produit
en fruits, en or Se en

argent ne
suffiroitpas pour le

iuste
prix

de lasimplc veue desdits ressorts.

Pour la perfection
du

corps,
elle consiste dans vne

parfaite íànté, Sc dans vne

tres-prompte
obéissance

qu'il
rend à

l'efprit
dont ilestleseruìtcur i c'est

pour-

quoy
les dances qui luy

donneront ces
qualitez

doiuent estre estimées les plus

parfaites
de toutes les poffiblesìor lespourmenades qui

seruet à la santé font vne

partie desdites dances, de manière
que

l'on
peut comparer tous les exercices de

la viehumaineàvn Balet, qui
consiste en toutes sortes de mouuemens & de

stations, fuiuant les strophes, antistrophes ,Se épodesdes chansons & des dan-

ces des anciens.

Mais ie laisse larecherche de ces mouuemens
quiconcernentlaíànté

du
corps

aux Médecins, afin de considérer ceux
quipeuucntscruiràl'eíprit&aux seien-

ces j Se dis premièrement que
l'on

peut faire des Balets
qui représenteront

Se en-

seig
neront PAstronomie, particulièrement s'il est

permis d'exprimer
en chantât

vne partie
de la science

que
l'on veut

représenter Se
enseigner hpar exemple l'on

représentera
la distance de Saturne au Soleil

par
vne danec deio

pas, dautant

qu'il
en est dix fois plus éloigné que

la terre '>Se celle de
Iupitcr par cinq pas,dau-

tant
qu'il

est
cinq

fois
plus éloigné

du Soleil
que

la terre. L'on
peut représenter

les distances des autres Astres & leurs mouuemens tant iournaliers
qu'annuels,

Sc

tout ce
quiparoist

au Ciel. Mais il n'est
pas

nécessaire de
parler icy plus

au
long

de cette matière \ parce qu'il suffit de lire ce
que

i'en ay dit dans le x liure du Trai-

té de PHarmonievniuerselle, particulièrement depuis
lc 5 Theorefmc

iufqua

lafini d'où les Musiciens peuuent tirer assez
dclumìerepour fairedes dances Sc

•des Balets
qui représentent &quifassent comprendre

toute PAstronomie, les

Mechaniques(dont i'ay traité assez
amplement depuis

le 10
Theoreímeiuíqu

au

iz ) la Géométrie, l'Architecture, Se les autres sciences.

Or ie nc doute nullement
que

la
représentation du mouuement, & de la

grandeur
des Planettes Se de la terre ne donne vn

grand contentement aux bons

esprits qui aflìsterontàcesBalets,&quelaChronologie,la Cosmographie,
Sc

tous les arts
qui peuuent

estre
représentez par

l'industrie de l'homme, n'appor-

tent cent fois plus de plaisir
aux danceurs Sc aux assistans, que

tous les Balets

qui
ont esté faits

iufqu'à présent.

L'on peut
aussi tellement représenter la félicité des Saints, Sc le Paradis des

Bien-heureux qu'en
sortant du Balet l'on fçaura ce

qui appartient à la
gloire,

Scce

qui
concerne la soy >Sc néanmoins les dances nc seront

pas moins
agréables que

celles dont on vse ordinairement.
Aquoyi'ajoûte que

celles
par lesquelles

l'on

représentera
les sciences & les Arts libéraux, seront aussi bien receues Sc enten-

dues des Chinois & de toutes les autres nations
que

des François, Sc conséquem-

ment elles
pourront

seruir d'vne langue commune, naturelle, &vniuerselle,

par
le

moyen de
laquelle

le commerce, les
intelligences

mutuelles & l'amitié ré-

ciproque pourront estre establies & conseruees dans tout le monde , afin que

tous ay
ent meímes sentimens, Sc

que
tous de meíme coeur Se de mesme volonté

reconnoissent Se adorent le créateur de P Vnìuers, Sc le Dieu des sciences, qu'il

n'y
aie
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n'y ait plus qu'vn
mesme Dieu, vne mesme foy,& vne mesme loy, que

la diuer-

site se termine àl'vnité,& que lacreature retourne à son créateur.

Les Anciens representoient
le mouuement journalier

que
font les Cieux de

pOrient à l'Occident par
leurs

Strophes,
& celuy de l'Occident à l'Orient

par

leurs Antistrophes,
& signisioient Instabilité de la terre, ou le mouuement de li-

bration& de trépidation par leurs Epodes : Mais nous n'auons
point

de mar-

ques
dans Pantiquité qui tesmoigneiit qu'ils ay ent

représenté
la

proportion
dela

grandeur
des mouuemens, & la distance des Cieux Se des Astres, ny que

leurs

Balets ayentseruy d'images pour imprimer
la

Perfpectiue,la Catoprrique,
les

Mechaniques
Se les autres sciences dans l'efprit

des assistans. C'est
pourquoy

Pon peut
conclure

qu'il
est tres-aiséde faire

déplus
belles dances

que
les leurs,

Se des Balets beaucoup plusvtiles
Se

plus instructifs, dont ie laisse Pinuention

aux Maistres de la dance, & aux faiseurs de Balets, quiíont
si aisez que Pon en

peu
t inuenter

plusieurs
dans vn iour.

Corollaire des Dances Çff des Balets des Anciens.

Les Grecs ont
pratiqué plusieurs

exercices tant
pour la récréation

que pour

la santé du
corps,

dont Mercurial a fait vn traité
particulier, qu'il a intitulé De

arteGymnastica'ì Or l'vn de leurs exercices
plus frequens

consistoit àíàutcr&à

dancer, quoy qu'il
ne nous soit

quasi
resté autre chose de leurs dances

que
les

fimples noms, comme Pon peut voir dans les liures
que

Lucian Se Meursius ont

fait fur ce sujet, dont le dernier transerit seulement ce
que Lucian, Plutarque,

Athenee,Pollux, &
quelques

autres ont
rapporté

des dances, à sçauoir les seuls

noms. De sorte
que

nul ne nous donne assez de lumière pour restituer cét art»

quoy qucles signes
&les gestes dontvsent les muets pour exprimer

leurs pen-

sées Se leurs désirs soient íuffisans
pour demonstrer

que
la Chironomic peut

estre

restituée, qui
consiste à

signifier
& à

représenter
toutes sortes d'histoires, Se tout

ce
que

l'on
peut s'imaginer, par

les mouuemens desmains,des pieds,
Se des autres

parties du
corps.

:

L'on
peut

aussi lire le $z chapitre
du

premier
liure

que Bullenger
a fait du

Théâtre, où il
parle

fort au
long

des dances dont on vsoit íùr le théâtre tant dans

les Comédies
que

dans ses
Tragédies

'>car ilíùfEt
queie représente icy toutes les

sortes de chants
qui

feruent aux dances & aux Balets
que

Pon pratique
en Fran-

ce, apres auoir donné vn excellent íùjet& vne lettre
tres-propre pour

les Airs,

dont lesMusicicns doiuent vsers'ils désirent
que

leurs chants soient agréables
à

Dieu.Ce
quiarriueralors que l'Amour diuin leséchauferaaussi fort

que
les 3 En-

fans conseruez
parmy

les flammes de la fournaise de Babylone, dont Ie Canti-

que pris du troisiefme
chapitre de Daniel a esté

paraphrasé par
MonsieurMau-

duit en cette façon.9

G

R A N D Dieu isouueraine puissance

Qui tins fout ton obe'iffance

La Volonté de nos oAyeus »

Tout te bénit » chacun t'honore \

Et ton sacré nom
glorieux

Veut
que tout le

bénisse encore.

cAusainB temple
où ta gloire éclate,

Seigneur ton oreille se fiate

D'o'Uir tes merueilles chanter »

Et là les Cantiques dés
Anges

Peuuent les siécles surmonter

Par le nombre de tes
louanges*
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Le grand trône où le ciel admire

La
maiefle de ton

empire

Brille de
gloire cnuironné-y

D 4ns Vne lumière si belle

Ton beau chefparoist couronné

D'honneur» (çsr de
pompe eternelle.

On e'exalte fur toutes choses ;

On te bénit » toy qui reposes

Sur le^ ailes des Chérubins»

D'où tes
longs regards font

la ronde

Sur la
face» par les confins»

Et dans les ahimes du monde.

Seigneur » la
grandeur de tes grâces

Par tous les célestes effaces

N'a que des benediBions ;

Et la loiìange de ta
gloire

Entre toutes les nations

Est en eternelle mémoire.

Ouurages remplis d'excellences

Effets de la diuine
Essence»

Enfans du Verbe
tout-puiffant»

Louez,sa grandeur sans seconde.

Par les siécles le
bénissant

Sur toutes les choses du monde.

Beaux
Sffrits messagers fîdelles

De ses volontez, eternelles

Dites bien de vostre Seigneur;

Et vous cieux ses saintes retraites

RendeZtous Vn
pareil honneur

cA qui vous fit ce
que

vous estes.

Claire eau
qui méprisant la terrt

cAuez, le ciel
qui 'vous enserre

Louez. Dieu »
bénisses son nom î

Toutes ses vertus
nompareilles»

Qu'on n'entende de Vous sinon

L'excellence de ses merueilles.

Beau Soleil, brillante lumière»

Lampe
d

argent fi
coutumière

De luy dérober fa clarté'»

Et Vous feus dont le ciel (c marque

Bénissez, ladìuinitè

De Votresouuerain Monarque.

Pluyes cui noyant les montagnes

Faites des mers dans les
campagnes ;

Rosées nourrisses des sieurs ;

Tout estrit qui tirez^ Vostre estre

Du
Seigneur de tous les

Seigneurs

Beniste% austi ce grand Maistre.

Vous ofeu beniffezAe encore',

Que votre ardeur
qui

tout deuore;,

Que l'hyuer auec fa froideur ;

Quel'été» que fin chaud extrême»

Faisant hommage à sa grandeur»

Chacun le
bénisse de mesme.

Benijse^-le vapeurs
roulantes

cAinsi que perles fur les
plantes;

Bruines ; Broììillars dégoût ans i

Noir frimas'» & blanche
gelée

;

Bénissez, iniures du temps

Sa
gloire

de nulle égalée.

Glace le puissant frein
de Fonde;

Neige par les airs
vagabonde,

Legeres & blanches humeurs ;

Nuit des trauaux la médecine*

Beau ìour le père
des labeurs »

Bénisses la Bonté diuine,,

Lumière des yeux les délices ;

Ténèbres le champ des malices»

Seuere tombeau desobìets »

.
Rouges foudres;/ombres nuages

Du vent les mobilessuiets»

Bénisses
Dieu dans vos orages.

Que cette mère de nature

Où la
plut vile créature

Trouue
dequoy s'alimenter

Bénisse l'Autheur de la vie»

Et ne
cesse de Î exalter

Par Vne louange infinie.

Cotaux
qu'à peine on Voit paroistre;

Vouspuiffans
mons

quisemblez.naistrt

De la terre O* du
firmament;

Et vous austi chaque semence

Qui germez,
dans cét element

Bénisse^ la
toute-puisfancc.

JJquidi
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Liquide cristal >sources viues,

Ga^piiillant le
long de Vos nues

BentjfcT^
Dieu dans Vos cour ans ;

flossa'.ez, du marin empire ;

FleuueSìriuieres, &torrens,

Ne cesses iamais d'en bien dire.

Benijfizrle
énormes balaines ;

Et Vous
quigiffez^par

les plaines

De cette épouuantable mer ;

Beniffcz,-le troupes Volages

Qui bâtez, les routes de l'air

zA la faneur de vos
plumages.

fiers animaux > bestes fauuages ;

Et tous
troupeaux

à
pâturages»

Bénisses
ce

grand Créateur,

Race d'Adam par luy mortelle»

Bénisse^ de tout Motre coeur

Cette prouidence eternelle.

(foie tout Israël le bénisse 5

Que iamais fa Voix ne
finisse

De chanter
fessais glorieux

»

Et que fans limites
prescrites

U porte plus loin
que les cieux

L'excellence àeses mérites.

Bénissez,
le encore s

grands Prestres

Qui tous seuls connoisttz, les estres

Du sanBuaire précieux ;

SoyeT^ secondez, des nouices

Qui sèment ce Prince des cieux

Vous semant dans vos sacrifices.

Espritscleus, fanes
de tout vice»

cAmes l'a^ile de iustìcc »

TJous
qui viuez, entre les Saints»

Humbles de coeur, doux» & paisibles»

Bénissez, en tous Vos
desseins

Ses
grâces à tous fi Visibles.

Enfans qui respire^ à l'aisè

Dans les ardeurs de la fournaise.»

cAnane» A^are, e> MiÇaeí»

D'vne
loiiange infatigable

Benifsezrle Dieu d'Israël

zA Vostre besoinsecourable.

Dans cet enfer rouge
de

fiâmes,

Receuant les veux de nos âmes

U nous a tire'Zdc ce pas;

Sa main nous a Voulu conduire

Sans
que les feux» ny le tr estas

Se soient efforcez.de nom nuire.

csfpres cela
qik

l'on accorde

Que fa grande miséricorde

Opère des
fais merueilleux:

Et
que fa diuine

puissance

Sera tousiours preste pour ceux

Qgi luy rendront obéissance.

Loties du Seigneur la clémence,

BenifseXja douceur immense

Vous ses deuots Religieux'»

Et pouffeZd'vn puissant génie

Confestez.dugrand
Dieu des Dieux

La miséricorde infinie.

PROPOSITION XXIII.

Expliquer
tout es les

espèces
des Airs» des Chants»ft)des Dances dont

se feruent les Musiciens.

O n
peut réduire toutes les sortes de chants à trois

genres, à sçauoir
à la Chan-

son, ou Vaudeuille, au M otet, ou à la Fantaisie, Se à toutes les
eípeces

de dance-

riesi ou à douze sortes de
compositions de Musique,àfçauoÌr aux Motets,Chan-

f°ns, Passemezzes, Pauannes, Allemandes, Gaillardes, V oltes, Courantes, Sa-

rabandes, Canaries, Branles, & Balets, dont ic mets icy lá définition ou la des-

cription, Se
Porigine auec vn exemple

de chacune» afin
que

tous les puissent

comprendre tres-aisément. Mais parce que i'ay déja donne
quelques exemples

des chants de
l'Eglise

dans la 4 proposition,
Sc des chants de deuotion dans vn
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autre lieu, Se
que

ie rescruc les Motets Se les autres
picecs

à deux ou
plusieurs par-

ties de contre-point tant simple que figuré pour le liure de la
Composition ;ic

mcttrayfculemcnticylesexemplcsdcs
Chansons ou des Airs

qui
feruent à fair c

dancer, fie à iouerfur les Instrumens, dont la
plus grande partie

est
propre pour

les Violons.

Or la chanson
que

l'on appelle
IJaudeuille est la

plus simple de tous les Airs,

&fapplique
à toute forte de Poésie que

l'on chante note contre note fans me-

sure réglée,
Se seulement selon leslongucs Se lesbreues qui

se trouuçnt dans les

vers, ce
que

l'on
appelle mesure d'Air; fous

laquelle
sont

compas
le

plein chant

de
l'Eglise,

les Faux-bourdons,les Airs de Cour, les Chansons à danser & à
boire,

Se les Vaudeuilles, Se n'y asouuent que
lc seul Dessus

qui parle, que
Pon

appelle

aussi/fsuiet, Se ce fans accords ou consonances des autres parties, parce que

faire vne chanson signifie simplement
mettrevn chant » ou donner le chant à

quel-

ques paroles. Or cette
grande

facilité fait
appeller

les chansons Vaudeuilles» parce

que
les moindres artisans sont capables

de les chanter, dautant
que

Pautheur
n'y

obseruepasordinairementles
curieuses recherches du

contrepoint figuré,des

fugues, & des
syncopes,

Sc se contente d'y donner vn mouuement Se vnair

agréable
àPoreilleì ce

que
Pon nomme du nom d'Air, comme de fa principale,

&presque
feule partie:

au lieu
que

le Motet ou la Fantaisie estvnepleine
Musi-

que figur ee,& enrichie de toutes les subtilisez de cette seience On Pappelle
Mo-

tet,parce que
Pon vse

cjj^ne période
fort courte, comme s'il n'y auoit

qu'vn

mot à dire >ce
qui

arriue
quand

on veut
signifier quelque

discours fort bref,

lequel mot estant mis en Musique s'appelle Motet, Et lors
que

le Musicien

prend
la liberté d'y employer

tout cc
qui luy vient dans l'efprit fans y exprimer

la
passioh d'aucune parole,

cette
composition

est
appellce Fantaisie, ou Zfc

cherche.

Quant aux danceries, il y aplusieurs eípeces qui appartiennent
à la

Musique

Métrique, dautant qu'elles
sont ílijettcs à de certaines meíures, ou

pieds réglez

Se contez: Se l'on en peut inuenter vn nombre infiny
selon lesinuentionsqui

naissent tous les iours dans les esprits
de ceux

quifen méfient, l'expliqueray
seu-

lement dans cette
proposition , & dans les deux autres qui

íùiuent celles
qui

nous sont connues, Se
qui

sont particulières
à la France, ou naturelles aux atrtres

nations dont nous les auons tirées.

La
Pajscmezjccest vnchantàPltalienneproprc.àdancer:ellcseruoit

le temps

passé d'entree aux basses dances : or elle se danec en faisant
quelques

tours par
la

sale auec certains
pas posez, &puis enlatraucrsent par lc milieu, comme le mot

lc
porte ; ou bien elle a ce nom du pas Se demy dont ellesemefure : son exemple

est du
premier

mode en son
propre ton, & sc rapporte au pied

Choreobachi-

que
o o u o : fa mesure est binaire.

La Pauanne vient
d'Eípagne, & est ainsi nommée

parce que
ceux

qui
la dan-

cent font des roues l'vn deuant l'autre à la façon des Paons, & auec telle granite

quelacappe &l'eípee
ne nuisent de rien, Sc

qu'elles
semblent estre nécessaires

pour mieux contrefaire la roue des Paons, d'où cette dance a
pris

son nom: elle

marche íùr se mesme
pied que

la
précédente, Sc a 16 mesures Sc 14 couplets

: se»

exemple est du 4 mode.

L'Allemande est vne dance
d'Allemagne, qui

est mesurée comme la Pauanne»

maiscllen'apascstésivsitecen France
que

les
précédentes:

on
peut l'appcllcr

Vandemh
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TfjuJeuitle,
ou Gauote^ & a fa mesure binaire. Son exemple est du second Mo-

ic:onsecontenteauiourd'huy
de la iouerfur les instrumens fans ladancer,

!il0nplusquclaPassemezzc,
si ce n'est aux Balets: son

Exemple est du se-

cond Mode.

L3S<*rAWeaestéinuentcepar
les Sarrazins, ou Mores, dont elle a

pris

foiinom»
car on tient

que
la Comédienne nommée Sarabande la danç* la

première
en France :

quelques-vns croyent qu'elle vient du mot Espagnol

$arao9 lequel
entr'autres

significations veut dire Balen
Efpagnol,ou

de Banda

qUi signifie assemblée, comme si
plusieurs se deuoient assembler pourcette

forte de dance: ce
que les Mores obseruoientpeut-estre,encore que

les Fran-

çois Se les Espagnols
ne ladancent qu'à deux. Sonmouuemét est

Hegemeo-

íien y " u-u. EllesedanceausondelaGuiterre, oudesCastaignettes,&ce

par plusieurs couplets
fans nombre: ses

pas
font

composez dç tirades, ou de

(rlislades : ion
Exemple est de Ponziefme Mode transposé vn ton

plus bas : fà
k

efure est Hemiolia, & fuit le battement du Maresehal.

La Volte monstre ce semble par
son nom

qui signifie torner, qu'elle vienc

d'Italie, car elle se dance en tornant;
quoy qu'il y ayt si

long-temps qu'elle

esten France, qu'on
la

peut
dire naturelle. Elle a

peut-estre aussi ce nom,

arce qu'âpres quelques pas droits Phomme fait fauter lafemme, qu'il meine

en tornant, & qu'âpres
Pauoir menée vn tour vn certain

temps,
u la prend

u bras
gauche par

le fort du
corps,

Se la fait tourner plusieurs tours en la le-

ant fort haut, comme s'il la vouloit faire voler: fa mesure est tcrnaire,& suie

emouuement du petit tambour. Elle a deux mesures Se vn
pas, Sc contient

cquatrieímePíeon
o o o-, leDijambe o-o-? &PÏQniquemineur

o o--.

on
Exemple est du dixieíìne Mode

transposé.

La Courante est la
plus fréquente

de toutes les dances
pratiquées

en France,"

le dance feulement par deux
personnes

à la fois, qu
elle fait courir souz vn

irmeíùré
par

le
pied Iambique

o ~> de sorte
que

toute cette dance n'est
quV-

e course sautelante d'allées Sc de venues depuis
le commencement

iusques

la fin. Elle est
compoíee de deux

pas
en vne mesure, à sçauoir d'vn

pas
de

haque pied:
or le

pas
a trois mouuemens, à sçauoir leplier, Icleuer, Selepo-

tr. Son mouuement est
appelle sesquialtere

ou
triple,

Sc son
Exemple

est du

uatriesme Mode en son
propre

ton. L'on
peut neantmoins luy donner tél-

émesure
que

l'on voudra.

La Gaillarde est vne dance
qui

a
pris

son nom de la
gaillardise

dont on vfç

nladançant, Sc de la liberté qui permet
daller de biais, de trauers, &de

ong par tous les endroits de la sale, tantost terre à terre, Sc tantost en çabrio-

c)Cc
qui

sc fait entre chas Sc en sauts ronds.
Queîques-vns

disent qu'elle
Ient de Rome, de là vient

qu'ils l'appellent Romanesque
: fa mesure est ter-

tre, & suit le mouuement du tambour Italien, ou le pied Pyrrichianape-
c « y y o-. Elle a ordinairement trois

pas
Sc

cinq messires. Son
Exemple

ftdudixiesmeMode. Mais
parce que

le discours ne suffit
pas pour

donner

^parfaite intelligence
de ces eípeces

de dances, si Pon n'en void la
Pratique,

en mets
icy des

Exemples; quoy qu'il
faille

remarquer que
Pon peut accom-

°Qer d'autres mouuemens
que les

precedens
aux

Exemples quisuiuent?

O
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Courante du
quatriefine

Mode.

PROPOSITION XXIV.

Expliquer
toutes les sortes de Branfles dont on

vse
maintenant dans la France, tant aux

Balets, ey aux Bals, qu'aux
autres récréations.

ÀPRES

auoir
expliquétouteslessortes

de Chants, dont on vse dans les

PassemezzesjPauannes, Sarabandes,Courantes, Gaillardes, Voltes,

^Allemandes, il est raisonnable
que

nous
expliquions

les
eípecesde Bran-

Iles, qui
font propres

à nostre nation. Or il
y en a de six

espèces, qui
se

dansent maintenant à l'ouuerture du Bal les vns apres
les autres

par
tant

depersonnes que
l'on veut, car vne troupe

entière se tenant
par

les mains

sedonne d'vn commun accord vn branste continuel, tantost en auant, Sc

tantost en arriére ; ce
qui

se fait fou z diuers mouuemens, aufquels on appro-

prieplusieurs
sortes de

pas
selon la disserence des airs, dont on vse. Us se dan-

sent fort
grauement

en rond au commencement du Bal souz mesme cadence

fcbranste de
corps j dont le

premier s
appelle Branste simple, qui

n'auoît autre-

fois
que six mesures Sc huict

pas,
mais on le

compose
à

présent de dix
pas,de

douze mouuemens Se de six mesures binaires :
PExemple que

i'en donne est

duscptiesme Mode transposé
vne Quarte en haut, afin

qu'il ayt son bmoleix

ty%mi\ Sc son mouuement est
Dactyliquespondaique-

u o --.

Le second Branste s'appelle Gay, Se se danse plus viste que
le

premier:
il est

compose de six mouuemens, de trois pas, Se de deux mesures, Sc fuit le bat-

tement du tambour de Suisse, c'est à dire
qu'il

se danse souz
l'Ionique

mi-

neur 00--. Son Exemple
est aussi du

septieíme
Mode

transposé
comme le

Pécèdent, Sc sa mesure est ternaire.

Lctroisiesme se nomme Branste à mener, ou de Poitou, sa mesure est seíquial-

,crc.ouhemiolia. Il a neuf pas, six mesures Se dix-huict mouuemens : fa me-

Jure
est

Peonique.
O r chacun meine le Branste à son tour, & le premier qui

Ctrieine
quitte

ía main
gauche

Sc fait la reuerence à la
personne qu'il tient de

latoain droite ; & apres auoir baisé la main, il la reprend Sc meine le Branste,

jjui
coule fort viste, Se

ayant fait vn ou deux tours par la sale, il
quitte

la
pér-

oné qu'il tenoit
par la main, afin d'aller chercher la

queue
du Branste, Sc

sonner
la main

gauche
à la

personne qu'il
trouue au bout; Se si tostqué

c"acunarnenéquelqu'vnàsontour,
on se remet en rond pourdancer

les

O ij
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autres Branfles.
Quelques-vns rapportent

le mouuement de cette
dancea<.

battement du Marefchaî ;son Exemple
est encore du

septiesme Mode.

Le
quatriesme s''appelle Bran/le double de Poitou: fa mesure estHemiolia i'

a vnze pas,
huict mesures & vingt-quatre mouuemens-, & imite le

mouue.

ment du Marefchaî, ou de lìambique
o - : son

Exemple
est encore

dusepu

ìesmeMode. Lc cinquiesme
se nomme Branflede Montirandé, ía mesure eft

binaire, mais elle est fort viste. Il a huict mesures , & seize
mouuemens,^

est diuisé en trois parties
différentes de pas, dont la première

en a vnze,Ia

seconde douze, & la troisiesme en a dix. Son
Exemple

est de l'onziesme Mo.

detransposé vn ton
p

ws bas ?&
se

peut rapporter
au mouifcment

Anapesti.

que.
o o -.

Lesixiesmes'appelle/rfGdHofff,
c'est à dire iadance aux chansons : fa meíu,

re est binaire assez
graue,&

se
peut rapporter

au mouuement Choreobacchi.

que
u o o o — , il a huict pas, quatre mesures, & seize mouuemens; son

JExemple est auflì de l'onziesme Mode transposé vn ton plus bas. 11 fait la

conclusion des Branfles, &
âpres

auoir esté dancé vnefois, ou deux en rond

celuy qui
a commencé le Braníle à mener, fait la reuerence à fa Dame,de-

uanc
laquelleil

dance seulement huict
pas,

& l'ayant prise jsouz le bras
droit,

îl
luy fait faire vn tour, & puis

vn autre du bras
gauche

auec chacun huict
pas,

&luy ayant fait la reuerence il la remet en fa place,
&

reprend
la sienne ; &

apresquechacunafaitlamesmechoseàson tour, on fait la reuerence
géné-

rale , &
chaque

homme remene sa femme au lieu où il l'auoit
prise pour dan-

cer: or il faut
remarquer que

l'on peut
faire vne infinité de Branfles fouz cha-

cune de ces
espèces, & que

l'on en peut adiouster tant d'autres
que l'on vou-

dra :
par exernple les Paííe-pieds de

Bretagne,&c.
dont on void icy les Exem-

ples.

Branle
simple,

du
septiesme Mode, tranfyosê

vne
quarte plus haut]
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PROPOSITION XXV.

Expliquer
les dances & lesmouuemens des Balets ordinaires \ & particulièrement U

Qanarie, la Bocanne, la Courante à la Rcyne,
la Bohémienne, £?• la

Moresque.

LE

s Balets ne sontautre chose
qu'vn meíîange

de toutes fortes
d'airs, de

mouucmens & de pieds
à discrétion, & selon

que
la science conduit l'es,

prit
de l'Auteur de ces dances. Leur nom est

gênerai,
& vient áchakr, c'est à

dire dancer : or i'ay obmis à dessein
quelques

dances dans la 2.4 Proposition

à fçauoir la Qanarieylaquelle
est

grandement difficile, &
qui

ne se dance
que

par
ceux

qui
sont tres-bien instruits en cet exercice, & qui

ont le
pied fore

prest.
Elle est composée

de
plusieurs

batteries de
pied , à íçauoir de trois, de

íìx, de douze, & de demie cabriolle, demie
piroëtte,

& d'autres tours tant en

l'air,& par haut, que mezaire, & terre à terre: elle a plusieurs couplets íans

nombre déterminé; son Exemple
est du dixiesme Mode transpoié:

sa me-

sure est de la
petite

hemiolia : on tient
que

cette dance est venue' des líles de

Canarie relie se meut par lepieddactylique,&
est

plus brusque que la Sara-

bande.

La Bocanne est vne Courante
figurée, qui

a ses pas mesurez , &sesfígures

particulières -,elle a
quatre couplets,

à fçauoir deux fois la
première partie du

chant, & deu x fois la seconde: elle s'appelloit cy deuant la
Vignonne, maisler

chant
qui

a esté fait de nouueau, luy a donné le nom de son auteur : elle a sa

mesure triple, ousesquialtere, comme les autres Courantes: son Exemple

est de l'onziesme Mode
transposé

vn ton
plus bas, comme

celuy
delaCou-

ranteàlaReyne.
Mais elle a neuf

couplets,
dont la

première partie
se chante

deux fois,& la seconde vnefois: elle fc recommence par trois fois, & est de

mesure
sesquialtere

comme les autres Courantes. Ausquelles
i'adioustedeux

airs de Balet de diffèrent mouuement: & àla fin du liure i'en donneray
encore

vntroisieíme composé
de toutes sortes de

mouuemens,qui pcuuent
seruir

à toutes fortes d'airs & de chansons.

Qanarie du dixiesme Mode
transposé.
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PROPOSITION XXVI.

Déterminer fi les chansons, que
Ion

appelle tristes & languissantes, font plus agréais

O* plus
douces

que
celles

que
ton

appelle g ay es,

CETTE

Proposition
n est pas inutile, car estant bien expliquée elle nous

feracognoistrelanaturcdel'homme,oudela Musique.
Or il

semble

que
l'on ne doit pas

douter
que

les chansons
gayes

ne soient plus agréables

que
les tristes, puis que

tous les hommes désirent de se resiouyr, & f
uyent la

tristesse
qui

ruine la santé &c l'ceconomic du
corps > de là vient

que
le

Sage a

dit
quelatristessedesseichcles os, Tristitiaexficctíossa.

D'abondant l'on
expérimente que

lesairs des Balets, & des Violons exci,

tent
dauantagç

à raison de leur
gayeté qui

vient de la promptitude
de leurs

mouuemens, où de leurs sons
aigus, que

les airs
q

ue l'on iouë fur le Luth.ou

fur les basses des Violes, lesquels
font pour l'ordinaire plus graues

&
plus

languissans.

Et les
Trompettes nous font encore voir cette vérité, quand

ils fc seruent

du premier Modc,quiestle plus gay
de tous, &

qui
excite toutes sortes d'ho.

mesàfe
resiouyr:

car nous
expérimentons

en nous mefmes que
les mouue-

mens du coeur & de
l'imagination

fuiuent les sons & les mouuemens dcla

Trompette.

Aquoy
l'on

peut adiouster que
les sons, & les mouuemens des chansons

gayes approchent plus prés
de la vie, que

ceux des airs tristes, puis que
la vie

consiste dans vn mouuement perpétuel & continu, car les battemens d'air

qui
font les sons

aigus,
& les mouuemens

rythmiques qui
font

plus frequens,

s'approchent plus prés
de la continuité

que
ceux des sons

graues,
& des mou*

uemenspcsans& tardifs des airs tristes, qui représentent
vne vie interrom-

pue & mourante. Et l'on expérimente que
les chansons

gayes
font si

propres

à danser, que
ceux mefmes qui n'ont iamais

apris
cet exercice se mettent à

danser, ou
tesmoignent par quelque

mouuement du
corps

le contentement

qu'ils reçoiuent de ces Chansons : ce
qui

n ar riue
point aux airs tristes & lugu-

bres, qui
font

plus propres pour
faire

pleurer & mourir les Auditeurs, que

pour
les faire rire, ouïes faire viure: car ces airs font

composez
de mouue-

mens propres pour engendrer
la tristesse, &

conséquemment pour faire tom-

ber des defluxions fur les membres, qui
les rendent enfin

paralytiques
& in-

capables
de mouuement.

Neantmoins tous les Musiciens font de contraire aduis, & tant les Audi-

teurs que
ceux

qui chantent, aduoiient
qu'ils reçoiuent plus

de
plaisir.de*

Chansons tristes &
languissantes, que

des
gayes,

dont il n'est pas
facile de

trouuer vne raison si
puissante, qu

elle fasse
esuanouyr

toutes les autres rai

sons contraires. Toutesfois ie ne cloute
pas qu'il n'y ayt quelque

raison dece

effet
prodigieux qui

semble combattre toutes les loix de la nature, puis quel

lc est faite & conseruée par
le

plaisir.

Or l'on
peut premierementeonsiderer que

les hommes ont beaucoup p'u

de melancholie& de
flegme, que

de bile, &
qu'ils tiennent plus

de laterr

que
de l'air, ou des Cieux, & queles

airs
gays

estant d vne nature aérienne,

qui représente le feu, ne font pas
si

propres àlanaturcdcl'homraequcle
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chants tristes & languissants, qui représentent
la terre, la melanchólie & íé

flecmie;
& bien

que i'aye preuue dans la 3 !. Proposition du liure des
Sons,que

jes^jgus
font plus agréables que

les
graues, à raison

qu'ils participent plus dé

la nature de l'air & du feujil ne s'enfuit pourtant pas que
les airs tristes doiucnt

estre moins agréables que
les

gays,
d'autant

que
les airs tristes se chantent

austi bien par
les voix

aiguës que
les gays. Mais la raison

prise de la melanchó-

lie n'est pas suffisante, puis que
l'on rencontre des hommes bilieux, qui se

plaisent dauantageaux
chansons tristes, que plusieurs melancholiques, de

forte qu'il
faut plustóst prendre

la raison de (a nature du chant
triste, que de

celle des Auditeurs, puis que toutes sortes d'Auditeurs se plaisent dauantage

aux airs tristes j qu'auxgays,
soit que

les hommes se
portent plus ayfémentà

la compassion, qu'à laresiouyssance, comme l'on
expérimente aux

tragé-

dies , & à la lecture des
élégies

& des histoires tristes, qui tirent les larmes dés

yeux,
ou

qu'ils
s'arrestent plus long-temps

à la considération des choses tri-

stes , qu'à
celle des ioy eufes & agréables.

llfaut donc Considérer la nature des airs tristes, qui consiste èn
plusieurs

choses : car la voix des airs tristes représente
là

langueur & la tristesse, par sa

continuation, par
sa foiblesse&

par
ses tremblemens: &lesdemitons & diè-

ses representertt
les

pieu
rs & les

gemisserriens
à raison de leurs

petits interuál-

les qui signifient
la foíbleíïè: car les

petits
interualles

qui
se fònt én mon-

tant ou descendant, sont semblables aux enfans, aux vieillards, & à céux
qui

reuiennerttd'vne longue maladie, qui
ne

peuuént cheminer à
grand pas, &t

quifontpeudecheminen beaucoup
de

temps; par exemple lors
que loti

fait le demitonmaieur en montant, l'on fait Vn mouuement
qui

lie monté

que
de lá

quinzicsine partie
de la voix précédente, & quand l'on monte dVn

demiton mineur, l'on n'aduancefon chemin que d*vne
vingt-quatriéíitïò

partie du son
qui precedé.

Et lors
que

l'on est
long-témps

à
passer

à cet interualle, & à; demeurer surla

note, à
laquelle

l'on a
passé,

cela monstre encore vne
plus grande fòiblessc,

qui s'imprime bienauantdansrespritdel'Auditeur,à raison
que

la voix traî-

nante continue
long-temps , & donne le loisir d'estre considérée & exami-

née, au lieu que les mouuemens des Chansons
gayes

font si
prompts, que

l'on n'a
pas

assez de
temps pour

les
remarquer, d'autant

qu'ils
ne font

pas vne

aflez
longue impression

fur
l'esprit.

Ic ne veux
pas icy parier de la lettre, la-

quelle augnlente
la tristesse, lors quelle

nous fait ressouùenir des fascheuk

accidents de la vie, dont nous auons esté tourmentez, d'autant
que

les airs

tristes
peuuentestre

fans lettre.

Mais il faut
remarquer que

tóus lés hommes font
plus suietsàlâ tristesse

qu'à

laioye; car si chacun veutfaire réflexion fur les actions
quil fait, ou furies

percées qu'il a lors
qu'ilést

tout seul j il en trouuera vnè dizaine de trilles

pour vne
gaye

: car la tristesse nous est tombe'e én
appanage âpres lepechc

originel, &£ nous est
quasi naturelle; au lieu

quelaioye
ne nous vient

que

par rencontre & par accident, comméil arriue dans les
compagnies ioy eii-

'es> ou chacun s'efforce de donner du contentement à fort
compagnon, ce

Hu»ne réussit
pas souuent, &telàlerisàlabouche, qui

a la tristesse aircceur.

Maisilsemble
quel'on

se laisse trop
facilement

emporter
à

l'opinion du vuU

8a'te en demeurant d'accord
qu'il y

a des airs tristes, &
qU

il faut
plustóst

dU

IC°tU'ilssont tous
gays, puis qu'ils apportent

du conténterrient aux Audi*

o.
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teurs i de forte
qu'il

faudroit premièrement examiner s'il
peut y auoir des airs

tristes, & s'il
y en a, quels

ils font, &
pour quelles

raisons on les appelle tri,

stes,auant que
de demander pourquoy

ils sont
plus agréables. Toutesfois

puis que
les Maistres de Musique supposent qu'il y a des airs

lamentables, à

raison qu'ils représentent
les mouuemens de la tristesse, ie ne veux pas main.

tenant le
reuoquer

en doute, me contentant de remarquer qu'ils
iont seule-

mentàppellez tristes, à raison du
rapport qu'ils

ont aux voix dont se seruent

ceux qui expriment
leur tristesse & leurs afflictions.

Q r il faudroit fçauoir que
c'est que

le
plaisir qui vient des choses tristes ,&

comme il
s'engendre

dans les Auditeurs pour fçauoir la raison pour laquelle

les airs tristes plaisent plus que
les

gays ; ce
qui suppose

le diseours des
paf,

fions & des affections de l'homme
qui requiert

vn autrë lieu, le
diray seule,

ment
que

l'on peut establir deux espèces
de tristesse, dont l'vne est

morale, \

raison
que

ses motifs font tirez de la
priuation

du bien vtile, plaisant ou hon.

nestes & l'autre est naturelle, qui
vient de l'humeur melancholique, ou du

flegme*
lors

qu'ils pèchent par
excez -, orles Chansons tristes n'engendrent

ce semble, ny l'vne ny l'autre tristesse, mais elles l'entretienncnt feulement-

c'est
pourquoy

l'on tient
que

la Musique laisse l'Auditeur dans la mesine hu.

meurdanslaqucllcelleletreuue,
& si nous fuiuons la raison, elle monstre

queles melancholiques
doiuentreceuoir plus

de
plaisir

des airs
gays, que dei

tristes, d'autant
que

les mouuemens brusques
& vistes des Chansons

gayes

sontplus propres pour dissiper l'humcurexcessif de la melanchólie, queles

mouuemens tardifs 6V
languissants

des airs lamentables, & que les contraires

font
guéris parleurs contraires, si nous fuiuons

plustóst les sentimens d'Hy.

Îîocrate

que
ceux de Paracelse, qui

tient
queles

semblables se
gueiissenc par

eurs semblables.

llya encorevneautrechoseàconsidererdanslatristesse, à fçauoir queles

récits d'vne chose triste, & des accidens estranges qui
font arriuez aux hom-

mes, nous touchent dauantage que le récit de ce
qui estarriuéàleuraduan-

tage, quoy que
nous n'ayons nul interest à leurs

disgrâces, ou à leuraduan-

cement, parce que
nous nous

portons plus
facilement à enuierlebiend'au-

truy,
comme s'il nous estoit deu, que

nous ne nous resiouyssons du mal qui

luy arriu e, à raison
qu'il

semble
que

toute sorte de mal nous soit contraire, &

destruise nostre nature. Cest pourquoy
les Chansons

qui
ont vne lettre tri-

ste & tragique,
nous efmeuuent àla

compassion, corpmesi nous ressentions

vne
partie

da mai j ce
qui peut

encore arriuer à cause de rima
gin

a t ion que

nous auons de pouuoir tomber dans vn semblable accident, ou de celle que

nous auons des afflictions & des douleurs
passées, laquelle

nous fait souue-

nirdu bien
que

la consolation nous a apporté, car les Chansons tristes sont

vne certaine elpçce
de consolation, mais cette matière désire des discours

entiers. L'on
peut cependant considérer que

les mouuemens tardifs des airs

tristes nous touchent, & nous flattent
plus délicatement, & ramènent l'es-

prit à foy-mesme, lequelà plus de loisir de
contempler

la beauté'de la voix,

que íors
que

les Chansons
gayes

le font sortir hors de soy-mefme par
la rarc-

factio#& rebulíition du
sang,

& par des mouuemens
plus vistes & plus

le-

gers.Ic
laisse

plusieurs autres choses, dont la considération est remarquable,

par exemple pourquoy
la

quinzicsine
& la

vingt-quatriesme partie
d'vst

mouuement est plus propre pour
les chants tristes, que

lahuictiesme>°u
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neufiefmepartie,
carl'onnadiouste

qu'vne quinziesine partie de mouuc-

jnent pour
faire le demìton maieur, & vne 24. pour faire le

mineur, qui sont

propres pour représenter
la tristesse*, au lieu

que
l'on

adiouste^pour le ton

jnaieur,
& \ pour le ton mineur dont l'on vsc

pour
les Chants

gays.

O r il faut remarquer que
le Chant est d'autant

plustristc qu'il a
dauantage

jc demitons qui
se íuiuent, & conséquemment que

la
Chromatique est pro-

pre pour
chanter les airs tristes, & la

Diatonique pour chanter les
gaysj ôc

qu'il
esttres-difficile de fçauoir si le demitó mineur

estplus triste
quele demi-

ton maieur, & de combien il est
plus propre pour exprimer la tristesse: ce

quel'on peutsemblablementdiredeladicse Enharmonique.

Quant
aux raisons contraires que i'ay rapporte'es en faueur des Chants

(rays,
l'on peut premièrement refpondre que

latristesse
quel'on conçoit des

chants lamentables, ne destruit
pas

le
temperament,& que

si elle
l'altere,que

l'espritaymemieux
frustrer le corps

de
quelque volupté, &luy faire

perdre

quelque
chose de son

tempérament, que
de se

priuerdu grand contente-

ment qu'il reçoit des Chants
lugubres.

Mais
pour

entendre
cecy, il faut re-

marquer que
la

Musique sépare
en

quelque
manière

l'esprit
du

corps, &le

met dans vn estât, où il est
plus propre

àla
contemplation qu'à Faction, Sc

conséquemment que
le Chant venant à cesser, il se trouue tout estonné de se

voir priué
du

grand contentement
qu'il

receuoit dans l'estat d'abstraction,

où la
Musique

l'auoit transporté.

Et parce que
les sons & les mouuemens des airs tristes font vne plus forte

impression
fur

l'efprit, ils lerauissentdans vne
plus profonde spéculation!&

lorsqu'il
est contraint de la

quitter,
il luy semble

qu'il
sort d'vnc

grande lu-,

miere pou
r rentrer dans des ténèbres fort efpaisses. Cecy estant

posé, iedis

que
l'on n'aymc pas la tristesse, quand

l'on ay me les airs lamentables, mais"

que
l'on ayme l'estat de

séparation, auquel
se trouue lame dans la contem-

plation
de ces airs.

Cequitefmoigncqueramen'apásla volupté corporelle pour son but Sí

fa fin, &
qu'elle

n'a
point

de
plus grand plaisir que

lors
qu'elle rentre dans

soy-mefme pour
faire ses fonctions auec vne moindre

dépendance du
corps,

enattendant
qu'elle puisse agir

comme les
purs esprits, & les

Anges dans le

seiour des bien-heureux. Et l'on peut
dire

que
la

profonde melanchólie, où

l'ame entre à la
présence

des Chants lamentables, n'est
pas

vne tristesseà
pro-

prement
parler,

mais
plustóst

vn chemin pour parueniràla sagesse,à laquel-
le la melanchólie est plus propre que

la
ioy c, qui approche de la folie, & em-

pefche d'autant
plus

le raisonnement & les fonctions de
l'esprit, qu'elle est:

plus grande; delà vient
que quelques estrangersdesnouucaux mondes es-

tant venus dans
l'Europe

ont esté estonnez de voir rire les hommes, & les

°nt estimez fols suiuant la
parole

du
Sage, Rifrm reputaui

errorem : & nous ne

lisons
point que

nostre
Seigneur ayt ris, mais

qu'il
a

pleure.

^
Les autres raisons

prouuent
feulement

que
les airs

gay$
excitent

dauantage
ala

ioye extérieure, dont les bestes font
capábles,que

ne font les tristes: mais

kcontentementinterieurdel'esprit
est bien plus grand

dans les chansons

tr>stes, d'autant
qu'elles

le conduisent au
mespris de toutes les choses du

monde, & à l'estime
qu'il doit faire de soy-mefme, &derautheurdel'har-

ponie Archety ppe, comme nous dirons au traité de la
Musique

des bien*

heureux. 11 faut dire la mefmc chose de la vie, dont l«s airs
gays s*approchetì|
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dauantage que les tristes, car cette vie doitfeulement s'entendre de la co'rn0,

relie, qui
à besoin du mouuement ; au lieu que celle de Te (prit

est sans mou.

uement, d'autant qu'il
n'a besoin que des mouuemens pour faire íes acUons

& les mouuemens des Chants tristes, approchansplus prés de l'immobilitg

sont plus
conformes à

l'efprit, que
ceux

qui
tiennent

dauantage
du mouue,

ment. A quoy
l'on peut adiouster que

les choses
qui

font continues, ne sont

pas quelquesfois
si agréables que

celles
qui

font interrompues,
à raison cme

la trop grande
continuité empesche

la varieté,dont vient le
plaisir;de là vient

que
la

glace
d'vn miroir d'acier parfaitement poli

& continu blesse la veuë.

Or l'on peut conclure de tout ce discours, que
les airs

gays
font plus pro.

prés pour
exciter la ioy

e extérieure, qui empesche
les son ctions de

l'efprit, &

particulièrement
celle de la

contemplation:
&

que
les tristes sont plus pr0.

prés pour produire
la

ioy
e intérieure, quel'entendement reçoit dans son abJ

straction, & dans fa retraite. Caries humeurs terrestres &
grossières

se difïì.

pent&
tombent en bas à la

présence
des airs

lugubres,
comme les

vapeius

qui obscurcissent l'air, tombent à. terre, & s'esuanouyssentàla présence du

Soleil: de sorte
que l'efprit demeure libre, ôc gouste

mieux
leplaisirdela

Musique}
& comme s'il commençoit à se

séparer
du

corps,
il est

rauyparvn

esehantillon de la beauté des idées eternelles.

Et l'on
expérimente que

l'extase est le
plus

sublime
plaisir, & le contente-

ment le plus spirituel, & le
plus

diuin de tous ceux dont les hommes sont ca-

pables
en ce monde, & neantmoins que ceux qui

font
transportez iusquesà

ce
degré,

n'ont nulle ioye corporelle -, au contraire leur corps est
priué de ses

opérations,
comme s'ils estoient morts, pendant que

l'ame iouyt de l'estat

le
plus sublime, qu'elle puisse

au oir en cette vie, dont
quclques-vns expli-

quent
ce

passage
de l'Efcriture, Pratiosa in

conïjieclu
Domini morssanSíorum eim.

Or les airs que
l'on

appelletristes, font approcher
le

corps de Timmobilité

& de la mort, &
l'efprit

du rauissement & de l'extase, comme nous
prouue-

ronsdansle discours de la Musique des Hébreux, dontils se fer u oient
pour

la
Prophétie.

Nous
expérimentons encore, que l'on ne

peut estre attentif à l'O raison

vocale, ou mentale, lors
que

l'on à couru & trauaillé, ou
que

l'on s'est mis

en cholere, d'autant
que

le trauail & les
passions violentes

agitent
le sang

&

les autres humeurs, qui empeschent
le calme & le

repos
de

l'efprit par
leurs

orages
: & ceux

qui
veulent entrer dans vne

profonde Méditation, choisis-

sent les ténèbres de la nuict, & les lieux escartez, afin de n'estre
point

trou-

blez des bruits & des mouuemens extérieurs, & d'auoir
l'efprit réuni, &

comme mort aux choses
corporelles, pour viure d'vne vie spirituelle,

animée

par
la contemplation de l'estre éternel, dans

laquelle
consiste la

vray
e Philo-

sophie que
Platon

appelle
la Méditation de la mort, d'autant qu'elle

nous

apprend
à

quitter les choses muables&
corruptibles, pour nous vnirài'irst-

muable &l'immortel,qui prend son plaisir dans les âmes des vrays
Philoso-

phes. L'on
peut

encore
prendre

vne autre raison du plus grand artifice, dont

les Maistres se seruent
pour

faire les chansons tristes, qui
font ordinairement

plusfçauantes, &
qui

ont vne
plus grande multitude de beaux traits que

n'ont les airs
gays.

Quant aux chansons
gayes,

elles troublent les humeurs, & imitent le So-

leil
d'hyuer qui

leue les brouillards fans les
pouuoir dissiper,

& nous éclipser
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fa lumière, comme la
gayeté

nous
eclypsc

la lumière dé là
raison, dont riòus

sommes moins capables à
proportion que

nous nous resiouyssons dauanta-

ge-,&
l'on expérimente que ceux qui font

paroistre
moins de

resiouyssance

àl'exterieur, &
qui

rient
plus rarement, font les

plus sages, & ont vn plus

grand
contentement intérieur, lequel

a coustume de se diminuer à
propor-

tion que
le contentement extérieur & corporel s'âugmente

:or nous appor-

terons tout ce
que

l'on
pourròit icy désirer dans le discours de la force

que
la

Musique
a sur

l'efprit.

Ie diray
seulement

icy qu'il
est difficile de fçauoir en

quelle manière s'en-

orendre le
plaisir dans l'oreille, &: dans les autres sens, ou dans

l'imagination,

& dans l'efprit, parce que
nous né

pouuons âpperceuoir
les

configurations

des esprits animaux, qui
conduisent les espèces de la volupté du sens exte-

rieurau sens commun ; & bien
que

nous
peuffions

les
remarquer,nous ne co-

gnoisti
ions

pas
la raison

pourquoy
vne

configuration,
ou vn mouuement

donneplusdeplaisirrvnquel'autre.

Or il faudroit
remarquer tout ce qui plaist dauantage

à
chaque

sens exté-

rieur, aùant
que

de déterminer comme se fait le
plaisir,

afin de voir
enquoy

diffèrent tous ces
plaisirs , & les manières dont les sens extérieurs

apper-

çoiuént leurs obiets,& s'il
y

a
quelque chose de commun à

quoy
ils se

rappor-

tentrcar on he peut pas
faire vn

iúgementâsseuré,si
l'on considère feulement

la nature des obiets fans auoir
eígard

aux sens, d'autant
qu'ils

doiuenttous

deux concurrer au
plaisir.

Nous
pouuons

neantmoins
poser pour fondement, que

ce
qui

est bien or-

onné& arrangé, plaist dauantage que
ce

qui
est confus & en desordre, à

aison
que

l'ordre est la source de la science, & le desordre est
l'origine deia

onfùsion, à
laquelle

nul ne
prend plaisir,

s'il na 1
esprit

confus & en desor-

re. Ce
qui

se peut remarquer
dans plusieurs

effets de l'art, dont les vns

font mieux
proportionnez que

les autres f & plaisent
d'autant

plus qu'ils font

mieux ordonnez & arrartgefc.
Or cet ordre se

prend dû rapport que
les

par-]

ties ont ensemble, & auec le tout.ou qu'elles
ont à l'vne des choses,à laquel-

le on les compare, car cette proportion
&le iuste

rapport
des

parties facili-

te la
coghoissan

ce , & ne heurte nullement l'ceil, ou loreille, qui
font ce

lemble les deux sens qui
font susceptibles d'vn plaisir plus innocent, &

qui

approche le
plus

du
plaisir honnestc.

PROPOSITION XXVÎÎ.

Cliquer toui les mouuemens dont on^se dans les airs François, & particulièrement

dans les Balets, auec v» exemple, & quant & quant
la

Rythmique.

EN

CORE
que

les mouuemens qurserUertt
aux Airs èc aux dances, api

partiennent à la
Rythmique

dont nous n'auons pas
encore parlé,neant-

m°insil a esté nécessaire d'en traiter icy, afin de faire
comprendre

les diffe-'

tentes
efpécesdes Airs, & des chants dont v sent les François: maisiiestsiay-

'éd'entendre tout ce
qui

concerne ces mouuemens, qu'il n'est
pas necêsïài-;

rèdenfairevn liure
particulier, puis que

les plus
excellèris

pieds métriques^'

^i ont donné le nom, & la naissance à la Rythmique
des Grecs, font prati*

T*cz dans les airs de Balet* dans les chansons à dancer, & dans toutes lés aite
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tres actions qui seruent aux récréations publiques
ou

particulières, comme

l'on aduoîiera
quand

on aura reduit les
pieds qui

suiuent aux airs que l'on re.

cite, ou
que l'on iouc fur les Violons, fur le Luth, fur la Guiterrc, & sor ses

autres instrumens.

O r ces pieds, peuuent
estre appeliez mouuemens, afin de s'accommoder

à la manière de
parler de nos Praòticiens, & compositeurs

d'airs ; c'est pour-

quoy
ie me seruiray désormais de ce terme, pour

ioindre im Théorie à la Pra-

tique, âpres auoir donné
l'exempled'vnbalet qui

a seize mouuemensdiffe.

rens, qui font exprimez parles
nombres qui suiuent chaque clef; car 2

signi.

fie
que

le mouuement est deux fois plus
viste

que
le précédent, & 3,4, &c.

qu'il est
quatre

fois
plus

viste:
quoy que

cette différence de vitesse ne varie
pas

i'espece
des mouuemens dont ie

parle
maintenant.

Exemple etvnBalet composé
de

sei^e mouuemens.
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Ie laisse vne infinité d'autres
Exemples,

afin d'adiouster les mouuemens

| mesurez, que i'expliquc
auec les deux caractères ordinaires dont on-vie pour

marquer
les brefues > Sc les longues dans toute forte de Poésie, comme l'on

fait pour marquer
ce vers

Trochaique, dont les
longues syllabes ont cette

petite ligne
droite -

pour leur
signe,

& les
""

i* ' "r"" ri • brefues ont ce demicercle o ;il faut donc
vt aueant Iaxis reíonare fions m M , , . L „ , ,Vl "

remarquer que
le

temps bnef est dans les

mouuemens ce
que

le
point

est dans la G eometrie, ou l'vnité dans les nom-

bres; & que le premier pied, ou mouuement est
composé de deux

temps

brefs j le second d'vn
temps

bref & d vn
long, &: ainsi des autres

qui suiuent,

dostt les douze
premiers sontsimples,&

les vnze derniers font
compofez,car

quant
aux autres

qui
font composez

d'vn
simple

ôc d'vn
composé, ou de deux

composez, ie n'en veux
pas parler,

d'autant
qu'ils

ne fontautre chose
qu'vne

répétition
des

precederts, ou
qu'ils

doiuent plustóst estré nommez vers, ou

mètres, que pieds ou mouuemens. Or bien
qu'au

lieu du
temps bries Ion

mette deux, quatre, ou huit temps si courts
qu'ils

ne durent
pas dauantage

queletemps bref, &
qu'ils ayentvneautre grâce,

& d'autres effets bien dif-

ferens, neantmoinsils font
pris pour

vne mefme chose à
l'egard

de
I'espece

du temps ^ ou du mouuement, comme il arriue lors
que pour la

minime,quí

lignifie
la

première partie du pied iambique,
l'on met deux noires, quatre

crochues, huict doubles crochues, ou seize triples crochues, dontieparle

ailleurs. *

Table des mouuemens, ou
pieds mesure^.

Mouuemens

simples de

deu* &trois

temps , &c;

propres pour
1K Airs , &

1« Dances.

Pyrriche o o

Iambique
o -

Trochaique
- o

Spondaique
- -

Tribraque
o o o

Dactylique
- u «

Anapcstique
u u -

Scolién o - o

Cretique
- o -

Bacchien o - -

Pálimbachien— o

Molosse — -

Mouue-

mens cò-

posez.

JPrecelcumatiqiie »oo«

Peonique premier
- ^ „ u ,

Peonique
second cfi*í,„!

Peonique
troisiësme ou- fr

Peqniqutíejùatriesme «o o-:

Ionique maicur -- 0 u .

Ionique
mineur o «-

C ho ria m
bique

-o «-

Antispastìque . 0 - - »

Iambique
redoublé 0 - « -

íïòchaiqtíc redoublé.- « - « :

Si nós Compositeurs ont l'oreille si délicate
qu'ils craignent que

ces voca-

blesG recs ne la blesse,ils peuuent
vser de tels noms

qu'il
leur

plaira,par
exem-

pledc ceux
qui

donnent à leurs airs, dont ils disent
que ceux-cy

ont le mou-

vement de la Courante, ceux-U de lá Sarabande, & ainsi dés autres : ou de

ceuxquiferemarquentauxdiffcrensbattemens
des Tambours, des mares-

Cstaux, des fléaux dont plusieurs
battent cnscmbleles bleds dans les

granges/
& dans les aires, &

plusieurs
autres que

l'on obseruc dans plusieurs arts.Quoy

Suil en soit, il est nécessaire
que

tous les airs, & toutes les danses se facenc

*°uz les mouuemens precedens,
dont chaque partie peut

estre
appellée pied,,

pas,ou point.

Siles
Compositeurs vouloient reduire leurs AirsàlaRythmique desôrec%
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Iscroitaysédeleur
en donner la manière, puis que Terentianus,Ephestîon'

sainct Augustin &
plusieurs

autres nous ont laissé la mémoire de toutes leurs

sortes
depieds&

de vers: mais il semble
quel'experience

a fait voir
qu'ils rtc

s'accommodent pas
bien à cet art, &

que
la Musique Françoise demande vne

pleine liberté, sans s'astreindre à aucune sorte de Poésie réglée ; quoy que ft

cela doit réussir, l'on
puisse en attendre la

perfection
de Monsieur du Che-

min Aduocat au Parlement, quia desiamis beaucoup
d'Odes de Pindare,&

d'Horace en
Musique

íùiuant la mesure, & le
propre

mouuement
que re-

quiert
la nature de

chaque
vers. Et si

quelqu'vn
désire íçau oir tout ce

quiap.

partientà
la

poésie métrique,
i'en ay préparé

vn traité entier
que ieluy corn,

muniqueray tres-librement. l'adiouste seulement icy quel'on trouueraqua.

íì tout ce qui sepeut
dire sor ce suiet dans la 57. question

de nos Commentai,

xes fur le
premier

liure de la íaincte Escriture, &
que

nosMusiciens auront

de différentes espèces devers mesorcz,s'ílsóbseruent exactement les syllabes

ìonguesôc
brefues de nos Vers rimez; qui réussiront peut-estre beaucoup

mieux
pour

les airs, que
les vers mesurez, dontie parleray

dans vn autre lieu,

Surquoy
iiest bon d'auertir les Maistres de Choeur qui composent les mo-

tets, & les autres
pièces

de
Mufique,dont

la lettre est
latine,que tout ce

qu'ils

feront chanter aura
beaucoup plus

de
grâce

s'ils obseruent les syllabes lon-

gues
& briefues,d'autant qu'ils

rencontreront
quasi

toutes sortes de vers fans

les chercher, dont Ephestion & les autres ont vsé :
quoy qu'ils

ne soient
pas

tellement obligxzàfaire
toutes les

longues & les brefues, qu'ils
ne s'en

puis-

sent dispenser,
comme ils font en

allongeant
la première syllabe briefuc de

chaque diction, en imitant la
prononciation

de la Prose, par exemple, on

allonge
la première syllabe de Dominas, & de Dctts, 6Vc.

Òr ceux
qui

entendent le Latin reccuront vn singulier plaisir
à la lecture

des six liures que
sainct

Augustin
a fait de la

Musique,
& verront l'estat

qu'il

fait des mouuemens. Rythmiques, comme il les trouue, & les
remarqueen

toutes les choses du mohde,& comme il efleue l'efprit à Dieu parleur moyenj

c'est ce
que

ie désire semblablement que facent ceux
qui

liront ces liures des

Chants, afin
qu'il n'y ayt nulle récréation, d'où l'on ne tire du secours

pouí

porter
la volonté à son deuoir, qui

consiste
particulièrement

à adorer les Dé-

crets éternels de la Diuinemaiesté.

Ceux qui
voudront

apprendre
les

règles particulières qui
seruentàfairc

«les airs ,& des chants
propres pour

esleuer
l'efprit

à Dieu, les trouueront dans

les liures de la Composition & de l'art. ou de laMethode de bienchanter.

F I N.


